










« J’aime la simplicité qui s’accompagne avec l’humilité. J’aime les gens
qui savent sentir le vent sur leurs propres peaux, sentir les arômes des

choses, en capturer l’âme. 
Ceux qui ont la chair en contact avec la chair du monde. 

Car là il y a la vérité, là il y a la douceur, 
là il y a la sensibilité, là il y a encore l’amour. »

– ALDA MERINI



Nous avons chacun une ou plusieurs missions qui nous sont données
lorsque nous choisissons de nous incarner sur cette Terre. L’une des

miennes, je l’ai découverte en 2010. Au même moment où j’apprenais que
j’étais un médium, j’avais été informée que j’étais aussi une passeuse
d’âmes. Un terme que je n’avais jamais vraiment entendu avant ce jour-là.
Passeur d’âmes ? Qu’est-ce que c’est exactement ? Est-ce que c’est comme
cette grande Faucheuse, habillée de Noir, dont il est impossible de voir le
visage caché sous sa cape, et s’appuyant sur sa longue fourche pour
marcher ? Ou est-ce comme cet homme, sur sa barque, qui fait le lien entre
deux rives, pour y faire passer les gens qui sont décédés ?

J’avoue que sur le coup, j’étais restée un peu surprise. Ce monde pour moi
était inconnu. Le passeur d’âmes est une mission de vie. Si nous avons
l’impression qu’elle nous a été imposée, ce n’est pourtant pas le cas. Elle a
été choisie bien avant la naissance. Avant que l’esprit ne se soit incarné.

Cette mission est celle de ces personnes dont la lumière est assez
puissante pour guider celles qui se sont perdues ou qui ont besoin d’un coup
de pouce dans leur évolution. Elle permet de cette façon à plusieurs
individus de trouver leur voie, dans le céleste, mais ici aussi. Le passeur
d’âmes est nécessaire, car il s’agit d’un guide à sa façon. Il le devient pour
les âmes désincarnées, mais aussi pour celles qui sont incarnées. Un peu
comme un phare, il se transforme en un rivage à atteindre, et ainsi l’âme
sait qu’elle sera aidée dans ses difficultés par une autre qui aura la
compétence de le faire.



Dans ce livre, je vous expliquerai en détail la mission de l’esprit qui
choisit d’être passeur. Elle est complexe, mais simple à la fois. Le passeur
d’âmes porte en lui un éclat qui brille si fort qu’il attire à lui les entités qui
reconnaissent en lui une porte de salut. Pourtant, même si l’âme errante sait
que le passeur peut l’aider à trouver sa propre flamme, celle qui sera du bas
astral dans un niveau plus bas en aura peur et le fuira. Ce n’est pas tous les
médiums qui sont porteurs de cette lumière. Vous apprendrez ainsi en quoi
consiste son travail. Qui peut l’être et aussi qui est le plus susceptible
d’avoir recours à ses services. Quels sont les outils et les qualités
indispensables d’un bon passeur d’âmes, mais aussi ses faiblesses. Un peu
comme un superhéros, il travaille souvent dans l’anonymat et agit la plupart
du temps seul. Il sera parfois appelé à libérer des lieux qui sont lourds en
énergies négatives.

Mon intention en écrivant ce livre est de vous offrir la possibilité de
comprendre le rôle du passeur d’âmes, mais aussi sa mission. C’est aussi de
permettre à ceux qui le sont, et qui ne saisissent pas toujours en quoi cela
consiste, de disposer des ressources nécessaires pour faire leurs propres
passages d’âmes.

Bonne lecture !



A
Les légendes du passeur d’âmes à travers l’histoire

vant d’entreprendre l’écriture de mon livre, j’ai voulu aller me
renseigner, par curiosité, sur les origines du rôle de passeur d’âmes. Si,

de nos jours, cette fonction est de plus en plus présente au milieu de nous, il
me fallait comprendre quelle était sa responsabilité à travers les époques et
comment elle était perçue à chaque génération.

J’ai alors réalisé que les légendes et les mythes à l’égard de la mort étaient
racontés depuis des milliers d’années. Il est véridique qu’il s’agit d’un sujet
qui n’a pas d’âge et qui se répète de génération en génération. Mourir fait
partie de la vie, exactement comme la naissance. C’est ainsi que j’ai appris
que les histoires concernant le passeur d’âmes étaient évoquées depuis
presque autant de temps.

Le passeur d’âmes est présent dans toutes sortes de cultures et de
croyances. Il porte un nom différent et une fonction qui se distingue de la
vraie mission du rôle de nos jours. Avant d’entrer dans le vif du sujet, il
serait intéressant de regarder ensemble, par les événements du passé, ce qui



a été raconté à propos du passeur, et ainsi de visualiser comment il a pu être
perçu à travers différentes époques.

Dans la mythologie grecque, il existe un personnage que l’on appelait
Charon. Il était le passeur d’âmes désigné et, du même coup, il était le fils
d’Érèbe et de Nyx. Érèbe était le dieu des ténèbres et la seconde, Nyx, était
la déesse de la nuit et des ténèbres. Décrit comme un vieillard immortel,
Charon était le passeur des Enfers. Il possédait une barque et il utilisait
celle-ci pour faire passer l’âme des morts qui avaient été enterrés. Selon la
légende, la traversée était payante. C’est pour cette raison que pour
s’acquitter du passage, les proches de celui qui les avait quittés devaient
déposer une pièce d’or dans la bouche du défunt. C’est ainsi que Charon
choisissait parmi les âmes diverses qui se bousculaient sur la berge. Il
repoussait sans vergogne celles qui avaient été privées de sépulture et celles
qui n’avaient pas pu s’affranchir du prix du voyage. Celles qui n’avaient
pas les moyens financiers de payer pour passer étaient condamnées à errer
sur les rives pendant un minimum de cent ans avant qu’un choix ne soit fait
en ce qui concerne la suite de cette errance.

Charon avait donné la responsabilité de ramer aux défunts. Il intervenait
en capitaine qu’il était et indiquait la direction à prendre pour conduire
l’embarcation à bon port. Il était décrit comme un être qui punissait
sévèrement ceux qui n’étaient pas vaillants à la tâche. Il y avait un œil qui
était dessiné sur le bateau et qui agissait en tant que protection contre les
mauvais esprits.

La légende disait aussi qu’il était interdit pour lui de faire passer des êtres
toujours vivants dans sa barque. Il a contrevenu à cette loi pour aider
Héraclès, fils de Zeus, afin qu’il puisse se rendre en enfer. Il a été condamné
à être enchaîné pendant un an. Physiquement, il est représenté comme un
vieil homme, grand et fort, arborant une longue barbe blanche et portant des
vêtements foncés et particulièrement sales.

Charon n’était pas qu’un simple passeur d’âmes ; c’est aussi lui qui
empêchait les âmes de s’enfuir de l’enfer, et on le qualifiait de « conducteur



des morts ». Il symbolisait la mort imminente, et rien ni personne ne
pouvait lui échapper. Le dieu messager Hermès, et Mercure qui était son
équivalent romain, avait aussi comme charge de conduire les défunts vers
Hadès, Maître des enfers. Le dieu Thanatos est aussi lié à l’âme des morts.

En poussant davantage mes recherches, je suis tombée sur une légende,
dans la mythologie bretonne, qui parle d’un personnage ayant pour nom
l’Ankoù. Il aurait été le serviteur de la mort. Souvent confondu à tort
comme étant la mort elle-même, l’Ankoù aurait puisé ses racines dans la
mythologie celtique. Il était identifié à un dieu responsable de la
perpétuation des cycles de la vie : la naissance et la mort, les saisons, le jour
et la nuit. Son arme était décrite comme étant une faux ; elle était en fait
plus un maillet béni. Il avait pour rôle de collecter les âmes des défunts.

L’Ankoù se promenait dans une vieille charrette qui grinçait. La légende
avançait même que lorsque quelqu’un entendait le bruit de son véhicule,
c’est qu’il serait le prochain à mourir. On racontait aussi que si une
personne apercevait l’Ankoù, elle allait rendre l’âme durant l’année.

On a aussi évoqué qu’il avait comme moyen de transport une barque qui,
comme Charon, pouvait transporter les âmes vers les rives de l’Au-delà. Le
dernier défunt de chaque ville ou village devenait l’Ankoù l’année suivante.
Ce rôle semblait partagé par plus d’un individu. Physiquement, on le
décrivait comme ressemblant à Charon, et parfois, il était perçu comme un
long squelette drapé d’un linceul, ayant la capacité de faire des 360 degrés
avec sa tête, pour être capable d’avoir dans sa vision tout ce qui était dans
son entourage.

Il existe aussi plusieurs croyances et religions montrant des esprits, des
anges, des démons et même des dieux qui seraient passeurs d’âmes. Leurs
corvées étant d’accompagner l’esprit du défunt qui quitte son corps pour
retourner à sa première demeure. L’autre monde étant très présent dans
leurs diverses convictions.



Le dieu Anubis, dans la mythologie égyptienne, avait la tâche colossale
d’escorter les âmes vers l’autre monde. Il était responsable de les emmener
devant un tribunal qui jugeait si elles méritaient ou pas d’atteindre le
paradis, considérant ce qu’elles avaient pu faire comme actions durant leurs
vies en tant qu’âmes incarnées.

Dans le vaudou, il existe des esprits de la mort que l’on appelle les Guédé.
Leurs rôles seraient de mener les morts vers l’autre vie. Dans la mythologie
maya existait la déesse du suicide, Ixtab, qui avait pour mission de guider
les âmes des suicidés jusqu’au paradis. Dans la mythologie inuit, il était
question de Pinga, déesse de la chasse, de la fertilité et de la médecine, qui
avait pour mission de guider les âmes vers l’Adlivun, la vie après la mort.

En Asie, dans la tradition japonaise, les Shinigami sont des dieux qui
personnifient la mort. Ils étaient un peu comme la Faucheuse dans les
traditions européennes. Dans le Monothéisme, c’est l’archange Michaël qui
juge si les âmes peuvent ou ne peuvent pas aller au paradis.

Dans la mythologie scandinave, il s’agissait d’un cheval mythique, à trois
pattes, un Helhest, un cheval fantôme que la mort chevauchait. Si l’être
vivant entendait ses pas, cela s’avérait mortel. Toutefois, il était possible
que ce soit un cheval enterré vivant qui guide les morts. Les Valkyries
étaient des guerrières divines au service d’Odin ; elles choisissaient les
guerriers qui allaient mourir sur les champs de bataille et les menaient
jusqu’au Valhalla. Le Valhalla est un lieu où les guerriers défunts étaient
emmenés, au sein même du royaume des Dieux. Seuls les plus braves et les
plus valeureux avaient cette chance d’être choisis. Dans la mythologie
slave, c’est Vélès qui accueille les morts près du portail que les âmes pures
doivent traverser.

Je trouve très intéressant de comprendre et de percevoir comment le rôle
du passeur d’âmes a longtemps été décrit à travers l’histoire. Des
personnages mystiques, des dieux ou même des archanges, entre autres,
avaient pour mission de conduire les âmes désincarnées vers des lieux qui
les attendaient. L’âme était souvent jugée par son mérite, par ses capacités



de paiement ou par ses actions dans sa vie passée. C’est ainsi que, de
différentes manières, ces passeurs jouaient le rôle qui leur était attribué.
Mais qu’en est-il réellement de nos jours ?

Le passeur d’âmes est un être bien vivant, qui passe trop souvent
inaperçu. Parfois, même, le passeur d’âmes lui-même n’est pas conscient de
sa mission et il la découvre régulièrement malgré lui. Il ne possède pas de
faux, ne se promène pas en barque et n’a pas non plus de charrette qui
grince. Rien de tout ça ne le caractérise. Cependant, il détient un cœur
gigantesque et une capacité démesurée à aimer et à pardonner, sans juger,
qui est énorme et primordiale dans son histoire. C’est son arme ultime, car
c’est par son cœur que son éclat et sa lumière attirent à lui les âmes qui
viendront requérir son aide pour retrouver la leur.

La mission du passeur d’âmes est pure ; souvent, son seul salaire est la
satisfaction et le bonheur ressentis lorsqu’il permet à une âme de rejoindre
et d’atteindre sa propre lumière. Contrairement à la croyance populaire, le
passeur d’âmes n’aura pas comme seule mission d’aider les âmes
désincarnées, mais il agira aussi auprès de celles qui sont incarnées et qui
gravitent autour de lui. Une mission qu’il effectue bien souvent
inconsciemment, dans des moments cruciaux de leurs vies.



Quel est le rôle du passeur d’âmes ?
Le rôle du passeur d’âmes est plus vaste qu’il n’y paraît. Je me rappelle
qu’à mes débuts, je pensais que mon rôle ne se définissait qu’en tant que
phare pour les âmes errantes, cherchant leurs routes à travers leurs propres
noirceurs. Et pourtant, le passeur est un facilitateur pour tout changement
ou transit que vit une personne. Il est faux de croire qu’il n’est présent que
pour seconder les défunts ou les âmes qui ont besoin d’un coup de pouce ;
en effet, il peut aider, sans difficulté, des âmes qui sont déjà dans leur
lumière ou des âmes qui sont toujours incarnées, des gens bien vivants.

Le passeur a cette faculté particulière d’ouvrir une porte entre deux
mondes, créant ainsi un lien et le rendant apte à intervenir dans différentes
vies antérieures. Il peut aussi fermer des portails de dimensions karmiques
différentes qui pourraient causer des problèmes dans la vie actuelle de la
personne qui le consulte. Il arrive ainsi que certaines vies antérieures
puissent causer des soucis et empêchent les gens de profiter pleinement de
leur vie dans le ici et maintenant. Le passeur d’âmes a un rôle bien plus
grand que cela, et son champ d’expertise est bien plus vaste.

C’est de manière récurrente que certaines personnes viennent vers le
passeur d’âmes, ayant à faire face à un choix déterminant pour le reste de
leur vie ou ce qui allait en découler. Inconsciemment, le passeur dira
quelque chose qui aura du sens pour le consultant. Parfois, il peut s’agir
d’une seule parole, d’un geste ou même d’une action qui auront été
déterminants pour lui. Comme un phare, même sa simple présence aide la
personne à prendre une direction plus qu’une autre et à faire un choix.
Simplement.

Pour accomplir sa mission, le passeur n’a qu’un seul besoin primordial.
Unique outil de sa mission qui lui est nécessaire, il a besoin d’être. Être
dans toute sa lumière et dans son soi divin. Il doit être en pleine conscience
dans son cœur. Être centré et bien ancré. Seule règle à suivre si tel est le cas,
son pouvoir d’action sera simple et puissant. Il lui est toutefois nécessaire
d’avoir une hygiène de vie minimale. Le prix à payer peut être cher pour



celui qui ne fait pas attention. Rien n’est jamais aussi simple qu’il n’y
paraît, et la vie peut lui apporter quelques défis au quotidien.

Le passage d’âmes le plus fréquent, pour la majorité des passeurs qui
accompagnent les âmes, est celui qui lui permet d’aider l’autre à s’élever
dans sa propre lumière. Ce sont souvent les causes entourant sa mort, ses
croyances ou même d’autres facteurs déterminants, qui l’empêchent de
s’acquitter correctement de cette tâche. Souvent le défunt n’arrivera pas à
élever son taux vibratoire assez haut pour rejoindre sa lumière, l’empêchant
même de la voir.

Il existe aussi les passeurs qui ont comme rôle d’accompagner les gens
qui sont en fin de vie. Ceux qui faciliteront le passage de la vie vers la mort,
rendant le parcours moins difficile et plus paisible. Une femme m’a déjà
raconté qu’il lui était déjà arrivé à quelques reprises de rejoindre des êtres
chers sur le point de quitter le plan terrestre. Ainsi, dès l’instant où elle
tenait leurs mains, ils partaient vers d’autres plans. Certains lui disaient
qu’ils avaient attendu qu’elle soit là, car en sa présence ils se sentaient
mieux et beaucoup plus paisibles. Par sa seule présence, elle faisait une
sorte d’accompagnement de l’âme vers la lumière. La force silencieuse du
passeur d’âmes rend l’éclat du passage encore plus fort.

La naissance est un des passages de la vie ; il est d’ailleurs beaucoup plus
difficile de naître que de mourir. L’âme quitte un plan astral pour s’incarner
dans un corps et dans une autre dimension, le plan terrestre. La naissance
demande beaucoup d’énergie et exige de choisir de vivre. C’est le début de
la vie, avec ses choix, ses apprentissages, ses épreuves et bien sûr ses
expériences. C’est ainsi que certains passeurs d’âmes sont dans la
profession de gynécologue ou de sage-femme.

La mort est la fin de l’incarnation, la conclusion de toute souffrance
physique, mais aussi lors du dernier souffle, l’âme quitte doucement
l’enveloppe physique et se libère de tout ce qui vient avec ce corps. Elle
devient énergie et ne connaît plus les restrictions du corps.



Il ne faut pas non plus oublier que la vie nous fera passer par différentes
étapes telles que l’enfance, l’adolescence, l’âge adulte et ainsi de suite.
Nous avons aussi différents choix à faire ou différentes expériences de vie
qu’amènent ces passages. C’est d’ailleurs dans ces moments-là que nous
ferons une rencontre qui permettra de faire la transition de façon plus aisée.
Il arrive que certains de ces instants soient délicats et que nous ayons besoin
de croiser la route d’un passeur d’âmes durant une telle période de
changement.

Certains passeurs d’âmes seront appelés à venir en aide à des âmes dans
différents plans astraux. J’ai eu l’occasion d’aider des âmes désincarnées,
qui étaient dans leur lumière, mais qui venaient à moi pour user de mes
capacités de passeur. Les raisons étaient différentes pour chacune d’elles.
Certaines étaient retenues dans leur évolution et avaient besoin d’un jet de
lumière, comme d’un coup de pouce, pour passer à la prochaine étape.
Tandis que d’autres avaient besoin d’un pardon ou de transmettre un
message pour passer à un autre niveau de leur évolution ou parfois même
pour se réincarner.

Une âme est déjà venue me trouver pour me partager le récit de l’une de
ses vies passées. Elle a aussi parlé de ce qu’elle avait appris de cette vie et
de ce qu’elle en retenait pour la prochaine. Ce besoin de l’extérioriser et de
la raconter venait de pair avec la prochaine étape dans son cheminement,
celle de la réincarnation. C’était le seul besoin qui lui était nécessaire pour
passer à l’étape suivante.

Une autre âme est aussi venue vers moi, car il lui manquait un peu de
force et de lumière pour passer à un autre stade de son évolution. Il existe
tant de circonstances et de moments différents qui peuvent marquer le rôle
de passeur d’âmes. Il suffit d’être et de laisser la lumière nous habiter. Il ne
faut pas vous laisser envahir par les âmes qui risquent de venir à toute heure
du jour ou de la nuit pour réclamer votre aide, et c’est important à ce
moment-là d’imposer et de mettre des limites. Sinon, vous risquez
rapidement de faire le vide de votre énergie.



À travers les années, dès le moment où j’ai appris mon rôle de passeur,
j’ai compris que ma présence n’était pas nécessaire seulement aux âmes
errantes ou à celles qui étaient perdues ; j’ai observé que des gens, bien
vivants, s’invitaient dans ma vie, pendant un court laps de temps. Durant
cette période, je les mettais inconsciemment face à une partie de leur être
qui avait besoin d’être découverte ou mise de l’avant. Il y a eu aussi
professionnellement, lorsque j’étais engagée dans certaines entreprises, des
changements majeurs qui ont été amorcés. Le personnel pouvait changer
très rapidement ou l’entreprise prenait un virage à 90 degrés. Ce sont des
constats que j’ai faits à la suite de la répétition de certains schémas dans ma
vie. Il s’agissait souvent d’entreprises qui étaient implantées depuis un bon
nombre d’années. Et lorsque la transition avait été faite, mes services
n’étaient souvent plus requis. J’imagine que mon rôle de passeur d’âmes
avait accompli sa mission, de façon bien anonyme et sans même s’en rendre
compte. En y repensant bien, j’arrivais souvent dans des endroits qui
amorçaient des changements majeurs, et la vie voulait que mon départ se
fasse lorsque le plus gros avait été fait.

J’ai aussi remarqué qu’il arrivait souvent que je noue des relations
d’amitié avec des gens qui étaient déjà en processus de changement dans
leur propre vie. La vie les poussait vers moi, et, souvent ensuite, ces
personnes quittaient ma vie et, dans certains cas, je ne les revoyais jamais.
Et, parfois même, il pouvait arriver que je les mette face à des aspects de
leur personnalité ou de leur vie qu’ils n’assumaient pas ou ne voyaient pas.

Bien que je sois médium et passeur d’âmes, il arrive que moi aussi j’aie
besoin de ce genre de personne qui entre dans ma vie durant un moment de
turbulence. Chacun de nous a une propre vie à vivre avec ses épreuves et
ses expériences. Lorsque j’ai vécu des moments qui ont été particulièrement
difficiles d’un point de vue personnel, je sais que j’ai rencontré des gens qui
ont facilité ces passages obligés.

Il est même possible que ces gens passent complètement inaperçus dans
votre vie ou que vous n’ayez même pas conscience du rôle qu’ils ont pu
jouer dans votre vie, durant ce moment de votre existence. Lorsqu’on dit



que chaque événement a sa raison d’être, ce n’est pas une formulation
poétique, mais bien parce que c’est le cas. Toute parole dite ou tout geste
posé engendre souvent des conséquences qui peuvent avoir une incidence
sur notre propre route. Et si nous n’avons pas compris la première fois, la
vie nous retourne la leçon encore et encore, jusqu’à ce que nous l’ayons
bien assimilée. Merveilleux, n’est-ce pas ?

Voyez-vous l’importance de rester alertes, face aux épreuves qui nous sont
envoyées, et de faire l’introspection de cet enseignement ? Si vous prenez
un moment pour vous arrêter et penser à des moments difficiles que vous
avez eus, pensez-vous être capables d’identifier au moins une personne qui
aurait pu agir en tant que passeur d’âmes auprès de vous ? Est-ce que vous
vous êtes au moins reconnus dans le rôle du passeur d’âmes dans un
moment de votre vie ?



L
Qui est-il ?

e passeur n’a pas de marque de naissance qui peut le démarquer d’une
autre personne. Il n’a pas de signe distinctif physiquement perceptible,

mais souvent le passeur d’âmes sera remarqué par sa manière d’être et par
ce qu’il attire à lui. C’est pour cela que peu importe que cela soit des
individus ou des entités, il est en permanence demandé de toutes parts.

Il aura l’impression d’attirer des gens avec des problèmes, des personnes
perdues ou étranges qui croiseront sa route d’une façon étonnante. Il aura
aussi la perception de se situer régulièrement dans des circonstances
particulières, voire parfois surprenantes. À de rares exceptions près, il aura
le sentiment, même après avoir dormi une nuit complète, de ne pas avoir
retrouvé sa vitalité, comme s’il avait plutôt travaillé.

Il m’arrivait à maintes reprises de me réveiller le matin avec la
malheureuse sensation d’avoir passé la nuit sur la corde à linge. Vidée de
toute mon énergie comme si j’avais été active au lieu de récupérer. Ce qui
était le cas, car un passeur d’âmes peut être à l’œuvre autant le jour que la
nuit. C’est une mission qui est prenante et souvent même exigeante. Étant



une personne généreuse de nature et possédant aussi l’instinct de sauveur, le
passeur d’âmes aura de la difficulté à fixer ses limites au début, jusqu’à ce
qu’il se sente obligé à un moment donné de le faire. C’est ce que j’ai dû
accomplir dans ma vie, car j’étais assaillie de toutes parts et j’étais presque
devenue malade à partager mon énergie avec tout le monde, sauf avec moi.

Le passeur d’âmes est un individu qui s’est déjà incarné par le passé. Il
possède une expérience et une sagesse innée, mais il ne faut pas croire que
cela facilite son existence. Il poursuivra quand même son évolution en
obtenant différentes épreuves et divers examens de la vie qui consisteront à
améliorer son bagage, le rendant ainsi plus apte à être une ressource pour
autrui, mais aussi en continuant son chemin spécifique qui apportera un
plus à son âme.

Le passeur est aussi venu pour expérimenter sa vérité. Il porte un acquis
préalablement lourd de ses vies antérieures. Il n’est pas un être exceptionnel
qui possède en lui tous les outils pour grandir et avoir un contrôle absolu
sur sa réalité particulière. Un peu comme l’expression « cordonnier mal
chaussé », il sera en règle générale plus facile pour lui d’épauler les autres
que de s’aider lui-même. Il a souvent en effet une vie remplie de
perspectives et dans laquelle il règne une certaine confusion, pour lui
rappeler qu’il doit aussi travailler sur sa propre évolution.

Un passeur d’âmes se doit d’être humble et honnête. Il ne poussera pas ses
habiletés ni ses connaissances à l’avant, permettant à son ego de prendre
toute la place. Il restera disponible pour ceux et celles qui viendront vers
lui, jusqu’à une certaine limite pour ne pas se laisser envahir. Certaines
personnes s’imaginent que le passeur d’âmes a un pouvoir absolu et qu’il
détient toutes les capacités faisant de lui en être exceptionnel et surhumain,
le plaçant à un niveau supérieur. C’est totalement faux. Nous sommes tous
égaux. Nous avons le libre arbitre, et chacun a sa place ici et sa mission à
accomplir. Le passeur d’âmes ne peut forcer personne et ainsi aller contre la
volonté de l’autre. Il agirait alors en lui manquant de respect.



Une femme ayant assisté à mon atelier sur la protection – c’était d’ailleurs
le premier que je donnais – m’a écrit le lendemain pour me dire que mon
enseignement était dépassé. Intriguée, je lui ai demandé davantage
d’explications, car j’accueille la critique constructive quand elle est faite
pour aider et non pour détruire. Dans sa manière de m’offrir sa perception,
elle se permettait de me juger sans rien apporter de concret.

La veille, elle s’était découvert une capacité à canaliser des êtres, une
aptitude qu’elle mentionnait être supérieure. Ses guides lui avaient signalé
qu’elle était devenue une passeuse d’âmes. Une version 2.0, nouvelle
génération. Elle m’a dit que dans cette mission, il était de mon obligation et
de mon devoir de passer les âmes errantes et perdues dans la lumière,
malgré le fait qu’elles ne le veuillent pas. Première erreur. Même si le corps
physique est mort, l’âme continue d’exister et elle a encore la possibilité de
choisir de partir ou de rester. Nous n’avons pas le droit de la forcer, surtout
si certains de ses apprentissages ne sont pas finalisés. Chacun possède sa
propre vérité, mais il y a certaines « lois de l’univers » qui demeurent
universelles, et le respect d’autrui et le libre arbitre sont donc de mise.

Un passeur d’âmes aura cette facilité à écouter l’autre sans jugement et
avec bienveillance. Le pardon et la compassion sont des qualités qui sont
nécessaires pour aider les âmes à travers leurs routes, qui peuvent être
sinueuses. Parfois, nous avons affaire à quelqu’un qui est décédé depuis une
centaine d’années et qui attend l’absolution d’un individu spécifique. À ce
moment-là, il est important de faire de l’accompagnement avec cette entité
et d’utiliser la communication avec elle.

C’est un peu la même chose avec les vivants qui viendront vers lui pour
avoir un conseil ou un coup de pouce. Souvent, l’énergie du passeur d’âmes
les emmènera vers lui. L’aura d’une personne sensible à ce qui l’entoure
sera aussi transparente qu’un voile tandis que celle de quelqu’un qui a un
esprit cartésien et qui ne croit en rien sera comme du velours et opaque. Les
vivants et les âmes errantes seront attirés par l’aura du passeur, car ils
pourront voir sa lumière, cette même lueur qui leur manque pour poursuivre
leur route. Et ainsi, ils viendront vers lui pour obtenir son aide.



Il y a des passeurs d’âmes dans toutes les sphères de la société, et il arrive
même que certains d’entre eux ne sachent jamais qu’ils le sont, continuant
leur vie en l’ignorant. Il y aura aussi des passeurs d’âmes qui n’aideront
qu’une seule âme dans leur existence, tandis que d’autres en feront un
métier. Un peu comme ceux qui font de l’accompagnement en fin de vie
pour les mourants en soins palliatifs ou comme les conseillers d’orientation,
qui vont assister les gens pour trouver leur chemin professionnel.

Il y aura ceux qui libéreront les maisons sous l’emprise d’âmes errantes
ou du bas astral et ceux qui passeront leurs vies à mettre au monde des
enfants en étant gynécologues ou sages-femmes. Certains à l’esprit
cartésien n’imagineront jamais qu’en fait, il s’agit d’une mission de vie et
d’une vocation choisies avant leurs propres incarnations.

Un passeur d’âmes ne sera pas obligatoirement un médium ou un
clairvoyant, de même qu’un médium n’est pas nécessairement un passeur
d’âmes. Nous sommes tous un peu médium, mais à différents niveaux. Il
pourra remarquer son fort clairessenti, sa clairaudience se développer aussi,
mais ne voir absolument rien, ce qui ne le rend pas moins passeur d’âmes. Il
peut se tromper, car avant toute chose, il reste un humain. Un être ayant un
filtre, même s’il tente d’être le plus ouvert possible et connecté aux autres
mondes l’entourant.

Il peut s’incarner en ayant des portails qui n’ont pas été fermés et qui sont
pour lui difficiles à gérer. Si vous avez lu mon premier livre, Médium
malgré moi !, vous avez remarqué que je transmets cet instant dans mon
existence quand j’ai appris que la porte de mes vies antérieures n’avait pas
été refermée à ma naissance. Cette expérience m’a donné une certaine
difficulté dans ma vie de tous les jours, car elle m’empêchait de rester dans
le moment présent et de grandir sainement. Elle donnait lieu à des phobies
inexpliquées et des craintes envers des gens qui ne m’avaient pourtant rien
fait. Ces peurs se hissaient en moi, venant d’un passé que je ne
m’expliquais pas et que je n’arrivais pas à combattre.



C’est ainsi qu’après ma rencontre avec un médium, je m’aperçus qu’elle
m’avait aidée à refermer le coffre à souvenir de ces vies pour que je puisse
être dans le ici et maintenant et que cessent de remonter en moi ces
mémoires d’un ancien temps qui n’avait pas existé dans cette vie-ci. Le
passeur d’âmes aura ce pouvoir d’assister les gens à aller clore et guérir des
portes karmiques. Des karmas non réglés qui peuvent avoir une grande
incidence sur leurs vies présentes et qui les ramènent toujours dans le hier
au lieu d’être dans le aujourd’hui.

J’ai d’ailleurs nettement vu la différence lorsque ces portes ont été
fermées. Dès que j’essayais de retourner dans ce qui était arrivé, je n’y
accédais pas et je me plongeais dans le ici et maintenant immédiatement. Je
crois aussi qu’il s’agit d’un équilibre à atteindre ; en restant ancré et
enraciné, tout en effectuant une bonne protection, il est facile à trouver.

Un passeur d’âmes est un pont entre le ciel et la terre. Il est le point
central qui permet de relier deux mondes complètement différents, mais qui
se côtoient bien plus que l’on ne peut l’imaginer. Il ne doit jamais oublier
que sa mission en est une d’amour et de lumière, de compassion et de
pardon, de compréhension et d’accompagnement. D’ailleurs, le passeur
d’âmes apparaîtra souvent comme quelqu’un ouvert d’esprit et davantage
porté à écouter qu’à juger et à se mettre en valeur.

Toute personne peut accompagner un jour ou l’autre une âme, mais seuls
les passeurs d’âmes auront une lumière assez forte pour l’aider à traverser
de l’autre côté, si l’âme rencontre des embûches.

Comment savoir que l’on est passeur d’âmes ?
Plus la vie nous fait avancer en âge, plus nous nous rendons compte qu’elle
met sur notre chemin les enseignements nécessaires pour notre mission de
vie. C’est souvent après quelques expériences que nous découvrons notre
vocation de passeurs d’âmes. Certains ressentiront l’appel, le mot résonnera
en eux, et ils voudront comprendre. Ça ne veut pas dire qu’il y a quelques
enfants qui sont passeurs d’âmes et qui sont envoyés très tôt dans leur
mission de vie.



Pour ma part, j’ai su, l’année de mes 29 ans, que j’étais une passeuse
d’âmes, en même temps que j’ai appris que j’étais médium clairvoyant.
C’est lorsque j’ai rencontré celle qui m’a permis de me reconnaître enfin et
de comprendre qui j’étais et ce que je vivais.

Depuis longtemps, j’avais toujours attiré à moi des gens problématiques.
Ils s’accrochaient à moi et me confiaient leurs problèmes, et je me sentais
obligée à ce moment-là de les aider et de les écouter. Quand il s’agit d’une
quasi-routine, il vient un moment où, à jouer les sauveurs, nous en perdons
notre propre vie et nous oublions de nous sauver nous-même. D’ailleurs, à
un instant de ma vie, j’ai ressenti le besoin de me retirer et de garder mes
distances avec les gens. Je préférais être seule que d’être entourée
d’individus qui me partageaient leurs problèmes et avec lesquels je me
sentais submergée par ce qu’ils me racontaient.

La solitude, le silence et la réclusion étaient devenus pour moi l’unique
solution durant cette période-là. J’avais quelques amis, certes, mais j’en
étais rendue à l’étape de choisir ceux avec qui j’avais envie de passer du
temps. J’étais tout de même assez éveillée pour me rendre compte de cette
tendance à attirer vers moi des gens confrontés à des soucis de toutes sortes.
Aussi, à cette même époque, je me suis vue téléphoner à certains de ces «
amis » pour leur signifier de ne plus me contacter si c’était pour le faire
uniquement quand ça allait mal. Déjà à ce moment, j’ai compris que j’avais
besoin de poser des limites, si je désirais m’épanouir dignement. Mais
c’était trop peu pour me rendre compte que j’étais une passeuse d’âmes. Je
ne savais même pas que ça existait à ce moment-là. J’étais ouverte à ce
sujet, mais pas plus.

J’avais fait rapidement des liens dans ma tête, car j’ai toujours eu l’esprit
vif, mais sans plus. Pour moi, le monde s’arrêtait à ce que je voyais, et mon
esprit cartésien me ramenait assez régulièrement sur terre. Et puis, comme
je l’ai expliqué dans mon premier livre, j’avais tendance à rationaliser et je
me disais que je devais avoir une face qui donnait envie de se confier. Une
gentillesse qui voulait aider la veuve et l’orphelin, mais qui m’entraînait
bien plus souvent dans le trouble, moi-même.



Pourtant, si je remonte à ma plus tendre enfance, le côté « paranormal » a
toujours fait partie de ma vie. J’avais régulièrement l’impression de ne pas
être dans le bon monde, ni à la bonne époque. Je devinais beaucoup de
choses, et ma phrase fétiche était « je te l’avais dit ! ». Des indices qui
laissent supposer que j’avais déjà une connexion dont j’ignorais l’existence
encore à cette époque.

Je crois que l’indication la plus flagrante de mon rôle de passeur d’âmes
est arrivée quand j’ai acheté ma première demeure. Plus tard, j’ai réalisé
que je ressentais l’âme qui n’avait pas quitté le plan terrestre et qui était
restée attachée à sa maison.Dès les premiers jours où j’ai déménagé, j’ai
commencé à souffrir de maux physiques interreliés tels que sinusite,
amygdalite, bronchite et même des bronchospasmes. La femme qui avait la
maison avant moi était décédée à l’intérieur des murs et elle était atteinte
d’un cancer des poumons.

Et puis, les catastrophes dans ma vie ont commencé à poindre. C’est
simple, je l’appelais ma maison aux malheurs. J’avais atteint une certaine
stabilité dans ma vie, et tout a basculé au moment où j’ai pris possession de
cette maison. Et pourtant, cette demeure avait une vocation pour moi. Celle
de me faire découvrir mes capacités et ma propre mission de vie, choisie
avant mon incarnation en accord avec mon essence.

C’est à cet endroit que j’ai entrepris de percevoir que le monde ne
s’arrêtait pas à ce qui pouvait être décelé physiquement. Quand j’ai vu que
mes émotions étaient comme des montagnes russes, qu’il y avait des
mouvements inhabituels dans la maison tels que des portes qui s’ouvrent,
des lumières qui se ferment d’elles-mêmes et clignotent, des objets
électroniques qui fonctionnent sans qu’il y ait un contact possible, j’ai alors
commencé à croire que ce n’était pas normal, que je n’étais pas normale.

Quand nous vivons seuls, nous sommes plus aptes à nous apercevoir qu’il
y a quelque chose qui ne va pas. Et pourtant, nous sommes emmenés à nous
poser des questions sur notre discernement et notre raison d’être.
L’interrogation qui remonte à coup sûr est : est-ce que je suis devenu(e)



fou/folle ? Et d’habitude celle qui suit, c’est : avec qui je peux en parler,
sans passer pour fou/folle ? Déjà se questionner est une bonne marque de
lucidité.

C’est à quelques exceptions près un ensemble disparate de signes qui nous
font comprendre que nous sommes passeurs d’âmes. Des événements qui
surviennent dans notre vie et qui nous mettent au pied du mur. Et il y a aussi
ces moments où nous ressentons que quelque chose ne va pas. Nous
sommes nerveux, nous avons l’impression que quelque chose ne va pas,
mais impossible de dire ce qui se passera. Et on va dormir. Puis le matin
suivant, nous nous réveillons et nous avons la sensation de ne pas avoir
dormi de la nuit, même si nous n’avons jamais ouvert les yeux. Et en
ouvrant la télévision ou en regardant les journaux ou Internet, nous voyons
qu’il y a eu un drame, une catastrophe impliquant plusieurs personnes, et
nous nous sentons interpellés.

Ce n’est pas au début que nous pouvons comprendre et faire des liens.
Puis à un moment donné, quand notre « éveil » se fait, la compréhension
arrive, et tout ce qu’on a pu vivre nous fait réaliser des passages de notre
vie où nous avons fait telle ou telle chose.

Un passeur d’âmes ne sera pas nécessairement quelqu’un qui pratiquera le
métier de médium. Surtout si ce n’est pas dans son chemin de vie. Il peut
arriver, cependant, qu’il soit appelé à faire des passages d’âmes ou à
intervenir dans des lieux où les âmes ne veulent pas partir et où sa force et
sa lumière seront requises.

Quand on est passeur d’âmes, on ressent beaucoup les énergies qui se
retrouvent dans une pièce ou une habitation. Nous pouvons éprouver la
lourdeur et même être capables de percevoir le nombre d’entités qui
habitent les lieux. Et parfois, ces ressentis nous donneront des maux
physiques qui seront immédiatement perceptibles, car ils apparaîtront sans
crier gare. Ces maux peuvent se traduire par des migraines, des palpitations,
de la difficulté à respirer, etc.



Pourtant, un petit truc assez rapide, pour savoir quoi faire afin de s’en
débarrasser, est de se désapproprier de cela. C’est-à-dire qu’il faut dire
assez clairement une phrase du genre : « Ce qui ne m’appartient pas
retourne à la bonne personne. » Si le malaise disparaît, c’est qu’il appartient
à une âme qui est près de vous ; sinon, c’est à vous !

Il arrive parfois qu’une personne vienne vers moi et que je lui dise qu’elle
a une âme qui s’est accrochée à elle. Et il m’arrivait, auparavant, de me
déplacer pour aller aider des gens qui étaient aux prises avec ce genre
d’emprise. Avant de m’y rendre, il pouvait arriver que je ressente d’avance
des maux physiques. Et quand cela survenait, je demandais à être protégée
ou que ce qui ne m’appartient pas retourne à l’expéditeur. Est-ce que cela
vous est déjà arrivé de ressentir des émotions, des malaises physiques, sans
pourtant ne pas comprendre comment cela est possible ?

Chaque jour, je découvre des éléments nouveaux dans le rôle du passeur
d’âmes. Il s’agit d’une mission qui comporte son lot de mystères et de
découvertes chaque jour. Chacun en arrive à sa propre perception de cette
mission, et pourtant, il y a tellement de façons différentes de vivre cette
capacité.

Le salaire est bien souvent une caresse à l’âme, et nous travaillons
régulièrement gratuitement, surtout lorsque ce sont des âmes de l’autre côté
du voile qui viennent vers nous. Nous avons quand même la satisfaction du
travail bien fait et la belle sensation d’avoir désamorcé des situations qui
souvent nous semblent anodines, mais qui sont pourtant assez importantes
pour l’âme qui la vit. Parfois, juste notre présence aidera une âme à se
reconnecter à sa lumière, et jamais nous ne nous apercevrons de l’aide que
nous lui avons apportée.

Un passeur d’âmes ressent le besoin vital de seconder les autres. Il sait
que c’est plus grand que lui, plus immense que le monde dans lequel il
habite. Et puis, il ne comptera pas les efforts qu’il fera pour l’autre. Ce qui
n’est pas une bonne chose, s’il ne pose pas ses limites, car justement, il



épuisera beaucoup d’énergie pour les autres. Il s’oubliera complètement, les
faisant passer avant lui et négligeant ses propres besoins.

Le plus grand signe sera cette facilité à attirer vers vous des gens. Moi,
j’avais remarqué que je créais des liens facilement, même quand je n’étais
pas dans l’envie d’être sociable. Les gens venaient vers moi me raconter
une partie de leur histoire ; ils étaient instinctivement attirés vers moi,
même quand j’avais l’impression de ne pas être du tout dans un mode de
réception. Si vous avez la sensation de vous reconnaître dans ce que vous
vivez, il est possible que vous soyez un passeur d’âmes et que ce soit une de
vos missions de vie.



N
Quand et qui faire passer ?

ous parlerons davantage des âmes désincarnées qui demandent
assistance. Les gens qui sont bien vivants sont beaucoup plus faciles à

gérer, car ils seront conduits vers les bonnes personnes qui pourront les
aider. De manière générale, les questions qui me sont adressées concernent
davantage la présence des âmes errantes ou perdues qui sont présentes dans
les maisons et dans des lieux publics ou les milieux de travail.

J’ai fait beaucoup de passages d’âmes avant d’être consciente de ma
mission. Je faisais des sorties astrales et je ne le savais même pas. Je faisais
des fugues de mon corps durant la nuit et je revenais sans m’en rendre
compte. Et au réveil, j’avais cette sensation étrange d’avoir été occupée
toute la nuit à faire quelque chose, mais j’ignorais qu’est-ce que c’était.

Il faut savoir qu’un passeur d’âmes travaille autant le jour que la nuit.
C’est donc très important de faire ses protections le matin et, bien entendu,
le soir avant d’aller dormir. Sinon, il faut oublier l’énergie et le sommeil
récupérateur, et dire bonjour aux cernes sous les yeux et au sentiment
d’épuisement qu’apporte le manque de repos. Il ne faut pas ignorer que le



passeur d’âmes travaille davantage avec des basses énergies qu’avec des
hautes énergies, ce qui l’empêche la plupart du temps de rester dans des
vibrations supérieures.

Il existe différentes méthodes que j’expliquerai dans le chapitre
concernant la protection. C’est nécessaire à la vie courante, car c’est assez
rapidement que vous devenez épuisé et avez de la difficulté à fonctionner.
Et c’est important de garder son énergie, car vous en avez besoin dans la
routine de tous les jours, sans oublier que vous avez à occuper un « vrai »
travail routinier pour gagner le pain quotidien.

Quand et qui doit-on faire passer dans la lumière ? Quel est exactement le
principe de la lumière ? Lorsqu’on dit d’un esprit qu’il n’est pas dans la
lumière, il faut bien comprendre que ce n’est pas une ampoule que Dieu
ouvre sur la tête du défunt pour lui signifier qu’il a mérité son paradis et que
c’est par ici la sortie. La fameuse lumière, c’est un taux vibratoire qui lui
donnera la possibilité de s’élever à un niveau de bien-être lui permettant de
rejoindre celui des autres. Un peu comme une énergie lumineuse qui
autorise l’âme à briller.

Il existe différentes raisons qui feront que nous serons poussés à aider des
âmes à aller vers la lumière et quitter le plan terrestre, mais avant toute
chose, il est important de comprendre qu’un passeur d’âmes doit posséder
quelques outils extrêmement puissants pour accomplir son travail avec
réussite. Il doit détenir un grand cœur qui soit ouvert. L’amour est sa plus
grande force. L’ouverture du cœur est cruciale et capitale. Le jugement est
donc à exclure, car ce ne seront pas que des enfants de chœur qui viendront
vers ceux qui sont porteurs de cette mission. Ainsi, il est inimaginable de
refuser d’apporter son aide à une âme qui a accompli des choses atroces
dans sa vie.

Notre devoir n’est pas de juger ce que la personne aurait pu faire dans sa
vie. Notre travail est de l’amener à réfléchir à ce qui l’empêche d’avancer
vers sa lumière, et de l’aider à comprendre les erreurs et les expériences de



sa vie pour qu’elle puisse atteindre une paix intérieure. Ces âmes viennent
de partout et de différents milieux. Il n’y a pas de règles.

N’oubliez pas que l’âme concernée aura déjà à faire face à ses actes et que
nous ne sommes pas en situation pour la juger. Commençons par regarder
notre existence et nos comportements. Lors d’une visite dans un lieu qui
était sous l’emprise de quelques âmes, je ressentais dans la maison trois
différentes âmes. Il s’y trouvait une vieille dame, qui était probablement
perdue ; il y avait un homme en colère, qui s’en prenait à un des enfants du
couple habitant la demeure ; mais il y avait aussi une femme. En tentant
d’entrer en communication avec elle, je l’entendais pleurer et répéter des
remords qu’elle avait. Je la voyais debout, les mains cachant sa bouche ; ses
cheveux bruns et longs étaient mouillés et tombaient de chaque côté de son
visage. Elle était prise ici, car elle avait noyé son petit garçon dans son bain
et avait mis fin à ses jours, suite à son acte désespéré.

Il s’agissait d’un geste épouvantable qu’elle avait perpétré en situation de
crise. Elle n’arrivait pas à trouver la paix, revivant la scène à chaque instant
en étant fermement persuadée qu’elle ne méritait pas de trouver sa lumière.
Je pouvais ressentir sa douleur face à ce geste qu’elle avait commis et je
voyais que son bambin avait localisé la lumière. Il me fallait donc la
convaincre d’aller le retrouver. Surtout qu’il patientait, avec sa grand-mère
prête à l’aider à repérer sa lumière. Le petit garçon devait avoir 3 ou 4 ans.
Je le voyais avec une minuscule casquette sur la tête. Il attendait sa mère,
sans aucune colère ni appréhension envers elle. Pour lui, son amour et son
pardon étaient ce qu’il avait réussi à lui offrir. Ils avaient fait un contrat
d’âmes avant de s’incarner, mais elle n’avait pas rempli toute la part du
marché en mettant fin à sa vie. Il savait que sa mission serait de mourir
aussi jeune. C’est toujours difficile de concevoir que certains choix faits
avant l’incarnation puissent exiger un tel sacrifice. Ce qui est appris ici,
dans la pratique, ne peut se faire dans l’astral, dans la théorie.

J’ai donc pris un moment pour lui expliquer que son fils l’attendait et
qu’il n’était pas en colère contre elle. Je l’ai enveloppée d’amour et de
pardon pour l’aider à augmenter son taux vibratoire, mais j’ai surtout pris



un moment pour communiquer avec elle et lui faire comprendre… Je ne
peux pas obliger une âme à retrouver sa lumière. Il ne faut jamais l’oublier.

Quand l’âme se sent prête à traverser de l’autre côté, le ressenti est assez
puissant. Moi, je ressens son absence, mais son énergie devient plus forte,
plus douce, moins torturée. Il m’arrivait de ressentir une certaine sympathie
qui me rendait émotive. Des larmes qui me montaient aux yeux, un
sentiment de liberté, alors que toute émotion ou tout ressenti négatif
disparaît…

Je me rappelle aussi cette âme que j’ai aidée. Il s’agissait d’une
personnalité notoire décédée il y avait de cela presque 20 ans. Une âme
tourmentée qui avait choisi de mettre fin à ses jours, selon les autorités.
Lorsque je regardais sa photo, je la voyais dans un grand brouillard, et son
décès ne semblait pas aussi clair que la version officielle. Je me suis donc
connectée à son âme et j’ai tenté de comprendre ce qui n’allait pas et de
parler avec elle pour connaître les raisons qui faisaient qu’elle ne partait
pas. J’apercevais sa grand-mère qui l’attendait pour le passage. J’ai fait ce
que je fais régulièrement dans ces cas-là ; j’ai pris le message que la
personne voulait laisser à ses proches. Puis lorsqu’elle est passée dans la
lumière, j’ai ressenti une grande satisfaction. Je me suis sentie apaisée. Je
me suis connectée de nouveau à son âme et je l’ai vu, lui, sur des rochers,
une guitare dans les bras, regardant un coucher de soleil, tout en jouant et
en chantant une chanson devant un océan. Je ne voyais plus rien de négatif
et je remarquais qu’il était en paix avec lui-même et prêt à faire le travail
nécessaire qu’il s’apprêtait à accomplir pour son salut et son évolution.

Il n’y a pas de temps limite pour errer. Une âme peut vagabonder quelques
jours ou quelques centaines d’années. Tant et aussi longtemps qu’elle n’a
pas trouvé la sérénité qui lui permettra d’atteindre sa lumière, elle pourra
rester ici. Elle ne sera pas plus heureuse. Et à certains moments, il peut
s’agir d’une âme du bas astral qui retient des âmes plus faibles, au niveau
du plan terrestre ou dans un coin, pour exercer une sorte de pouvoir sur les
autres. Il est rare que ces âmes soient faciles à faire passer. Quelquefois, il
arrive que nous puissions prendre des jours, des mois, voire des années, à



communiquer et à tenter de convaincre certaines âmes à quitter des lieux
pour qu’elles puissent aller vers leur lumière et partir de l’endroit qu’elles
hantent.

Certaines âmes préfèrent rester noires et demeurer au niveau du plan
terrestre et au plus bas. Je me rappelle une âme qui avait pris possession
d’un appartement. Quand je l’avais interrogée pour savoir si elle voulait
partir, elle m’avait répliqué simplement « non ». Je lui avais alors demandé
de me donner son nom, et elle m’avait répondu que ce n’était pas de mes
affaires. J’ai éclaté de rire devant son impertinence. Je savais que son décès
avait été causé par un coup au niveau de la tête, ou quelque chose de
violent, car j’avais une énorme migraine en sa présence. J’avais reconnu
une énergie féminine d’un certain âge. Puis je lui ai redemandé si elle
voulait s’en aller. Elle m’a répondu non, qu’elle était ici et que c’était à moi
de quitter.

Au lieu de me laisser intimider par elle, je me suis donc reliée à mes
guides et j’ai demandé leur assistance pour la faire partir de la maison. J’ai
commencé à charger mon arme la plus forte : l’amour. Je lui ai envoyé de
belles énergies d’amour et de pardon. Avant de me rendre dans ce lieu, je
m’étais connectée à l’archange Michaël qui m’avait transmis une procédure
à faire que j’avais respectée à la lettre. Les archanges ont fait partir l’âme de
la maison, car elle n’était pas du tout prête à rejoindre sa lumière. Après une
purification et des protections, l’endroit est redevenu sain et vivable.



Une mission obligatoire ?
La vie nous a été donnée avec certaines missions à accomplir, mais aussi
avec le libre arbitre. Si l’une de ces missions consiste à être passeur d’âmes,
il est possible que la vie vous la ramène, en particulier si vous choisissez
d’ignorer cet état de fait. J’ai tenté à plusieurs reprises dans ma vie de renier
cette partie de moi et de choisir le côté cartésien de ma vie. Plus d’une fois,
la vie m’a mise au pied du mur, me reportant toujours à ma mission de
passeur d’âmes et à celle de messagère de l’âme.

Un peu comme dans le système scolaire, j’ai commencé en maternelle,
mais rapidement je me suis retrouvée avec les cours à l’université. Et le
plus drôle dans tout ça, c’est qu’on s’est fait un plaisir de me faire reprendre
les examens si je les échouais. Et quand j’ai réalisé que j’étais un médium
clairvoyant et un passeur d’âmes, j’ai saisi le sens de certaines choses de
mon passé qui remontaient d’aussi loin que mon enfance. J’ai aussi compris
que j’étais très protégée.

Le passeur d’âmes se sentira de toute façon poussé à aller vers les autres
et à les aider, sans que personne ne lui demande, explicitement. Certains
passeront leurs vies à réaliser leur mission, jour après jour, sans s’en rendre
compte, surtout lorsqu’ils assistent des gens bien vivants et qu’ils ont choisi
un métier dans lequel ils mettent à profit cette qualité et cette force.

Je pourrais facilement dire que cette mission est obligatoire, mais tout
dépend bien entendu du contrat d’âme que vous avez conclu en vous
incarnant. Peut-être avez-vous besoin de suivre une voie ou un processus
avant de l’accomplir ! Comme je l’ai déjà dit à quelqu’un, lorsqu’on refuse
d’aller dans la voie que nous devons suivre, le chemin pour la suite risque
d’être cahoteux et difficile d’accès, car nous n’emprunterons pas la bonne
route.

C’est comme se battre contre sa vraie nature pour aller vers ce qui n’est
pas pour nous. Ça risque de fonctionner un temps, mais après un moment,
notre vraie essence finit par nous rattraper. Nous recevrons des signes ; au



début, ce ne sera pas très clair. Puis nous rencontrerons quelqu’un qui nous
le dévoilera. Quand je l’ai su, je n’ai pas pu dire que ma vie avait changé,
car je n’ai pas très bien compris en quoi consistait mon rôle. Aujourd’hui,
tout est différent, car je saisis son importance dans l’ordre des choses.

Nous aidons les âmes perdues, celles en souffrance, celles qui sont dans
l’ignorance et celles qui sont retenues, entre autres. L’amour est une arme
qui peut être forte, mais elle peut aussi se transformer en prison pour une
âme qui quitte le plan terrestre. Surtout si elle s’en va jeune et en bonne
santé, et que les proches n’étaient aucunement préparés à son départ. Leur
tristesse, leurs douleurs deviendront un confinement pour l’âme qui ne
voudra plus partir, se sentant coupable de la souffrance qu’elle fait subir à
ses proches.

Pourtant, l’âme qui reste près des siens fera plus de mal que de bien en
restant avec eux, car elle est toujours dans des vibrations qui ne sont pas
remplies d’amour et qui seront plus terrestres, portant encore ses peines et
ses émotions qui n’auront pas été filtrées et modifiées. Et plus elle reste
avec vous, plus sont fortes les chances d’absorber ce qu’elle ressent et de se
l’approprier comme si c’était nous qui étions dans ces émotions-là.

L’âme d’une jeune mère de famille est venue me trouver un matin. C’était
la première fois que j’avais réussi à fermer mon canal pour la nuit, et au
réveil, quand j’ai accepté de l’ouvrir, son visage est apparu. Elle était
blonde et dans la trentaine.Nous allons l’appeler France. Elle avait fait
avorter sa mission sur terre et choisi d’y mettre fin. Je voyais qu’elle avait
subi une dépression, et cela l’avait entraînée au fond du gouffre. Elle était
passée par différentes étapes suite à son décès et elle était maintenant au
stade d’être prête à traverser vers la lumière. Par contre, elle n’arrivait pas à
y aller, car elle se sentait retenue par sa mère qui acceptait encore
difficilement son départ. Tandis que je lui parlais, je pouvais ressentir sa
joie de se savoir écoutée et comprise, et je pouvais l’entendre rire quand j’ai
évoqué des sujets qui la rejoignaient. Avec son prénom et son visage, j’ai
trouvé l’avis de décès qui est venu confirmer ce que je recevais comme
information.



Il est certain que je ne me voyais pas aller vers l’un des parents cités pour
transmettre un message de la défunte ou leur dire de la laisser partir. J’ai
simplement réuni mon énergie et ma lumière afin qu’elles soient assez
fortes pour l’aider à s’élever et se détacher de ce qui la retenait. Et c’est ce
qui est arrivé. Elle voulait pouvoir aider ses enfants d’une manière
différente, maintenant, même si France savait tout le travail qui l’attendait
pour elle-même. C’est pour cette raison qu’il faut encourager les défunts à
aller dans la lumière et continuer de les envelopper dans des prières
remplies de bonnes intentions.

Je n’ai pas jugé son acte, car cela lui appartenait. Mon rôle était de lui
apporter le soutien nécessaire qui devait l’aider à trouver sa paix et à
reprendre sa route pour continuer son évolution. Elle a déjà son propre
bagage à porter. Si je ne l’avais pas aidée, elle serait probablement allée
vers quelqu’un d’autre.

Être passeur d’âmes est une mission obligatoire dans un certain sens, car
c’est un choix de l’âme. Comme toute leçon ou expérience qui n’a pas été
accomplie dans cette vie-ci, nous reviendrons pour l’apprendre de nouveau,
et ce, tant et aussi longtemps que l’enseignement ne sera pas assimilé.

Je me souviens, alors que j’étais en état méditatif, d’avoir vu un petit
garçon. Il devait avoir deux ou trois ans tout au plus. Il portait une salopette
en denim bleu et une chemise en dessous. Assis par terre, il s’amusait avec
un petit camion rouge, et d’autres petites voitures de métal traînaient autour
de lui. Il n’avait pas conscience de ma présence. Je savais qu’il était décédé
rapidement et qu’il ne savait pas du tout qu’il errait. Pour lui, le temps
n’avait pas d’importance, et il ne se rendait pas compte de la situation ; il
jouait, tout simplement.

J’ai demandé à un guide de le prendre dans ses bras et de l’emmener vers
la lumière. Son grand-père et sa grand-mère l’attendaient. Aussi, comme
dans un film, j’ai vu une grande lumière qui sortait de l’ombre et j’y ai vu
deux bras en sortir pour attraper le bambin et le faire traverser dans l’autre
plan astral. Je revois la scène qui m’avait émue aux larmes. Il y avait un tel



amour et une telle bonté dans ce qui s’était passé. J’avais eu alors en tête
qu’il s’agissait de Dame Univers qui était venue chercher un de ses enfants.

Aujourd’hui, ma mission, je l’accepte et la bénis. J’en comprends toute la
signification et, un peu comme un enfant, j’ai commencé en bas de l’échelle
et j’ai monté les échelons un peu plus chaque jour. L’apprentissage s’est fait
sur le tas, comme on dit, mais il s’est fait. Il ne faut jamais oublier que nous
sommes tous uniques et que chaque expérience est différente. Il est donc
normal d’avoir la sensation de recommencer chaque fois. Aucun cas n’est
pareil.

J’ai d’ailleurs travaillé avec des gens, j’ai observé l’énergie s’activer
autour d’eux, j’ai vu que certaines choses « rentraient ». Et pourtant, ces
mêmes personnes m’ont dit qu’elles avaient eu l’impression de ne rien avoir
appris, que c’était du déjà-vu pour elles, qu’on leur répétait encore et
toujours la même chose. N’oubliez jamais que si le message revient…, c’est
que vous ne l’avez pas encore assimilé. Je disais que ma vie ressemblait au
film avec Bill Murray, Le jour de la marmotte. J’avais l’impression que je
recommençais chaque fois et que mon histoire se répétait toujours.

C’était simple, ma vie se résumait à : trouver un emploi, rester en emploi
quelque temps, la perte d’emploi hors de mon contrôle. Et moi qui n’avais
pas la sensation d’être dans la bonne voie ; mais, parce que je ne savais pas
quoi faire d’autre, je restais dans le même domaine. Puis un jour l’univers
m’a donné un dernier avertissement. Celui-là, je ne l’ai pas trouvé très
drôle, mais il m’a dirigée pour de vrai sur la bonne route. La messagère de
l’âme devait écrire, elle devait transmettre aussi les messages de l’univers
par les livres, mais aussi aux gens, et les aider à débloquer certaines choses
chez eux.

C’est aussi ça la mission du passeur d’âmes. Enseigner pour aider à
avancer. Transmettre pour dénouer les blocages que la vie a faits.

Aujourd’hui, ma mission consiste à aider les âmes qui sont autant
incarnées que désincarnées. C’est ma mission « obligatoire » que j’ai



choisie en m’incarnant. Je suis payée pour certains de ces services, car il ne
faut pas oublier que nous avons une vie terrestre à vivre, avec tout ce que
cela comporte, et qu’il s’agit d’un service que l’on rend comme n’importe
quel autre service.

J’entends beaucoup de gens dire que, puisque c’est un don, il est
nécessaire de le rendre accessible gratuitement à tout le monde. J’ai
pourtant envie de dire qu’il s’agit aussi d’une capacité à développer quand
même un peu. Comme Céline Dion qui a un don pour le chant ou Albert
Einstein qui avait un don pour les mathématiques, ils ont reçu de l’argent
pour exploiter leur talent. Il en est ainsi pour certaines facettes du métier de
passeur d’âmes ou de médium. Il est certain que lorsqu’il s’agit d’âmes
errantes qui viennent à nous, le passage n’est pas payant pour eux, mais
nous sommes enrichis d’une manière différente. Par leurs expériences et
leurs histoires qui viennent ajouter une lumière encore plus brillante dans
notre cœur. Alors, plus vite vous accepterez votre mission, mieux pourra
aller votre vie.



S
Passeur d’âmes (le passeur versus le médium)

i je devais utiliser un terme technique pour me décrire, ce serait celui de
médium clairvoyant et passeur d’âmes. Médium, car j’ai la capacité

d’être un canal pour les êtres de lumière, c’est-à-dire qu’ils peuvent se
servir de mon corps et de ma voix pour communiquer. J’ai aussi la faculté
de transmettre des messages aux gens par ma clairaudience, ma
clairvoyance et mon ressenti. Je suis également clairvoyante : je vois les
défunts, j’ai accès au passé, au présent et même au futur dans certains cas.
Passeur d’âmes, car j’ai des visiteurs qui viennent vers moi pour que je les
aide dans leur évolution.

Certaines personnes croient que ça va de soi, que lorsque nous sommes
médium, nous sommes aussi passeur d’âmes. Pourtant, ce n’est pas le cas. Il
est faux d’imaginer que parce que certains médiums ont pu aider quelques
âmes à traverser la lumière, ils sont inévitablement passeurs d’âmes. C’est
un peu comme le type qui réussit à réparer sa voiture : il ne sera pas
forcément mécanicien. Il faut donc garder à l’esprit que c’est le même
principe pour les médiums et les passeurs d’âmes.



Un médium sera un intermédiaire pour l’âme, un canal pour les êtres de
lumière. Il sera leur messager et parfois il sera aussi l’oreille dont les âmes
auront besoin pour faire la paix avec leur situation ou ce qu’elles peuvent
vivre. Eh oui, dans certains cas, cette écoute leur donnera la possibilité de
rejoindre leur lumière et d’avancer pour continuer leur route. Cependant, ça
ne se fait pas automatiquement et cela demande quelques efforts
supplémentaires. L’ouverture est plus facile et plus rapide si l’esprit
s’adresse à un passeur d’âmes, car c’est dans sa mission. Tout ça n’enlève
rien au médium qui a tout de même été capable d’aider ces entités à trouver
leur paix, mais cela ne fait pas de lui un passeur d’âmes pour autant.

Un passeur d’âmes est aussi médium. La différence se situe vraiment au
niveau de son énergie qui est plus forte et plus lumineuse pour les âmes qui
le verront. Ça ne fait pas de lui un être supérieur pour autant. C’est pour
cette raison que le passeur ne déploiera pas les mêmes efforts que le
médium pour faire son travail. Car pour lui ce sera quelque chose de
normal, presque automatique. Quelque chose qui coule de source. Si vous
vous reconnaissez dans ce rôle, avez-vous remarqué que lors de
catastrophes impliquant un nombre incroyable de décès, vous vous sentez
plus sous tension ? Ce sera le passeur d’âmes qui sera interpellé lors de ces
tragédies.

Et ne soyez pas surpris si vous vous sentez plus fatigué que d’habitude,
car le passeur d’âmes travaille autant le jour que la nuit dans ce cas-là. Je
me rappelle le tremblement de terre qu’il y avait eu au Népal en 2015 et qui
avait fait au moins 8 126 morts. Deux jours précédant le tragique
événement, j’avais passé la journée à sentir le sol trembler. J’en avais même
parlé aux gens proches de moi et je leur avais dit que j’avais l’impression
qu’il allait y avoir un séisme, mais je ne savais pas à quel endroit.

Lorsque j’ai appris la nouvelle aux informations, j’ai été sous le choc, car
c’était venu confirmer un pressentiment que j’avais eu. J’avais alors
demandé à une personne, que je considérais comme un mentor à cette
époque, pourquoi avoir reçu l’information si je ne pouvais rien faire pour
empêcher le tout. Elle m’avait dit que si j’en avais été informée, c’était pour



que je puisse aider les âmes à aller vers leur lumière, car elles seraient
secouées par les événements et surtout confuses. Elles auraient ainsi besoin
d’être aidées et guidées.

Un médium ne sera pas appelé sur les lieux d’un drame collectif. Il ne
possède pas la capacité d’être un projecteur de lumière pour les âmes qui
sont errantes ou perdues. Il sera plus utile pour comprendre et tenter de
communiquer avec l’âme qui est retenue pour une raison quelconque dans
un endroit précis comme une maison, ou autre. Si le passeur d’âmes est un
phare pour guider les bateaux à bon port, le médium serait davantage une
lumière qui permet de s’éclairer et de mieux voir quand il fait noir. C’est
pour cette raison que le médium sera un bon messager pour les vivants qui
auraient besoin de voir ce qui se retrouve déjà à l’intérieur d’eux, mais qui
sont trop aveuglés par leurs problèmes pour bien voir les solutions offertes.
Tout comme le passeur d’âmes, le médium reste un pont entre le ciel et la
terre et sert de relai.

Passeur d’âmes est en quelque sorte une branche de la médiumnité. Il sera
spécialisé dans la guidance et le passage des âmes. Il y a des médiums qui
seront davantage des enseignants, tandis que d’autres seront des messagers.
Tout ça n’empêche pas d’avoir plus d’une spécialité. Il suffit de trouver sa
voie et sa force.

Ce ne sont pas non plus tous les passeurs d’âmes qui auront la faculté
d’entretenir un dialogue avec des âmes errantes. Oui, le passeur aura
l’énergie qui l’aidera, mais sa spécialité sera peut-être d’aider les âmes qui
seront tout simplement prêtes, mais qui manquent un peu d’énergie pour
faire le saut.

Un médium a une facilité à se connecter à des fréquences qui ne sont pas
simples pour la majorité des gens. Il est beaucoup plus disposé à faire la
distinction entre ses pensées, son intuition et ses canalisations. Lors de ces
moments, il est possible qu’il reçoive des informations sous forme d’images
précises ; il sera alors médium clairvoyant. S’il entend des bruits, des sons,
des voix, ce sera alors un médium clairaudient. Lorsqu’il éprouve des



sensations ou des ressentis, des informations subtiles comme la cause du
décès, entre autres, il sera un médium clairsensible.

Le travail du médium n’est pas de vous parler de votre avenir, ni de vous
prédire quoi que ce soit. Le médium est là pour vous aider à y voir plus clair
par rapport à ce que vous expérimentez dans votre vie quotidienne ou dans
des événements précis que vous vivez dans le ici et maintenant. Et une
personne qu’on dit « voyante » ne sera pas nécessairement médium. Elle
pourra voir votre passé, votre présent et votre avenir, mais ne sera peut-être
pas dans la possibilité de dialoguer avec votre grand-mère défunte.

C’est important de faire les différences, car c’est ce qui vous permettra de
vous tourner vers la bonne personne pour vous aider dans votre situation. Si
vous avez une âme qui est chez vous et qui a décidé de rester là, et que vous
appelez un médium qui n’a aucune expertise en passage d’âmes, il y a une
mince chance que ça fonctionne. Il y a aussi des charlatans dans le domaine
qui croient qu’en faisant brûler de la sauge ou en lançant de l’eau bénite, ça
fera fuir les âmes.

Effectivement, si vous choisissez de brûler de la sauge, sans préparer
l’âme, sans lui expliquer auparavant que sa présence n’est pas la bienvenue
dans la demeure, si vous ne cherchez pas à comprendre ce qui la retient…
elle partira. Mais reviendra après un certain temps, probablement en colère
d’avoir été chassée, et les manifestations risquent d’être davantage fortes et
encore plus dérangeantes. Il y a aussi ces gens qui sont doués d’empathie et
qui croient être médium, car ils savent des choses à propos des gens. En
fait, ils se connectent au soi divin, et ainsi ils sont connectés à
l’information.

Je me rappelle une de mes premières clientes en consultation. J’étais
encore novice et je chargeais la moitié du prix que je demande aujourd’hui.
Elle était venue me voir, car sa fille était décédée dans un accident de
voiture. La consultation se passait très bien. La défunte apportait maintes
informations qui confirmaient que c’était bien elle, mais surtout, elle
répétait sans cesse tout l’amour qu’elle avait pour sa mère. Son départ,



soudain et rapide, avait causé beaucoup de peine aux proches de la jeune
fille. Si bien qu’elle n’a pas pu rejoindre sa lumière immédiatement et est
restée, par le fait même, avec les émotions, la colère et les souvenirs reliés à
sa vie d’incarnée.

Si j’avais croisé cette âme durant cette période, j’aurais probablement eu
un travail à faire avec elle pour l’aider à élever son taux vibratoire et lui
expliquer sa nouvelle situation. Mais dans ce cas-ci, elle s’est présentée à
moi dans sa lumière et dans une bulle d’amour. Aussi, après un moment à
discuter, l’âme a demandé à sa mère si elle avait des questions à lui poser.
La femme s’est alors mise à pleurer, visiblement brisée par quelque chose,
et c’est à ce moment-là qu’elle a demandé si c’était vrai qu’elle était en
colère contre son père et contre elle. L’âme lui a dit non. Et moi, de ce que
je ressentais et voyais, je percevais très bien que l’esprit était bien et dans
l’amour. Je lui ai alors demandé pourquoi elle pensait que sa fille était en
colère contre ses parents. Elle m’a alors confié qu’un ami de sa fille était
allé voir un autre médium qui lui avait dit que l’âme était frustrée et en
voulait à ses parents. Qu’elle était en colère aussi !

J’ai alors expliqué à la mère que, comme mentionné au début, sa fille
avait été errante pendant un moment et avait gardé ses émotions et sa
personnalité au moment de sa mort, car elle n’avait pas été capable d’élever
ses vibrations. Je lui ai aussi expliqué qu’un médium n’aurait jamais dû dire
ce genre de choses négatives et aurait dû percevoir qu’elle n’était pas dans
sa lumière. Ce type de comportement et d’aveu est fortement à proscrire.
Surtout avec des gens endeuillés. C’est un peu comme enfoncer le clou
encore plus profondément. Un médium ou un passeur d’âmes doit faire
preuve de compassion et d’empathie. Toute chose n’est pas nécessairement
bonne à dire. Quand c’est négatif, ce n’est pas dans la lumière.

Quel type de médium ?
Il existe différents types de médiums. En fait, comme chacun de nous est
différent, il ne faut pas s’étonner de ne pas tous avoir les mêmes capacités.
Allan Kardec, de son vrai nom Hippolyte Léon Denizard Rivail, est né en



1804 et mort en 1869. Il a écrit quelques livres sur le sujet. Il est le
fondateur de la philosophie spirite ou du spiritisme. Le livre des Esprits et
Le Livre des médiums, entre autres, sont devenus des livres de référence sur
le sujet. Il explique les types de médiums.

Le médium à effets physiques aurait la capacité de produire des
phénomènes matériels comme les mouvements du corps inerte ou des
bruits. Cela fait penser à de la télékinésie. Il existerait deux types de ces
médiums. Celui qui le fait en pleine conscience, et celui qui le fait
involontairement et qui ne sait même pas qu’il a la capacité de le faire.
J’imagine que ce sont un peu comme les adolescents dans leurs pleines
énergies qui arrivent à créer des poltergeists avec leurs propres énergies.
Certains arrivent même à créer des ectoplasmes. Je n’ai jamais croisé ce
type de médium.

Le médium clairsensible est celui qui est sûrement le plus répandu. Sa
clairsensibilité est très bien développée, et il a la capacité de ressentir les
énergies autour de lui. Il peut aussi ressentir physiquement la cause de la
mort ou certaines caractéristiques physiques. Il ressentira des frissons, il
sentira l’esprit le toucher. C’est aussi par la sensibilité qu’il est capable de
savoir si l’esprit est bon ou mauvais, car il ressentira les émotions de l’âme
qui est en sa présence. C’est un peu similaire à l’empathie.

Il y a aussi le médium clairaudient. C’est celui qui entend. Il peut entendre
les voix, les sons, la musique, les bruits. Il est possible pour lui de
communiquer directement avec la personne décédée et même d’entretenir
une conversation avec elle. Il peut arriver que certains médiums
clairaudients arrivent à distinguer la voix de la personne avec qui ils parlent
quand la capacité est bien développée et contrôlée. Par expérience, j’arrive
à percevoir les accents, les tonalités de la voix, le débit. C’est cela qui me
permet de confirmer que nous parlons avec la bonne personne. Ça et, bien
sûr, le visuel que je peux avoir.

Le médium parlant est celui dont l’âme utilisera sa voix pour
communiquer. Il ne sait pas du tout ce qui va sortir de sa bouche, car il n’a



aucun contrôle sur ce qui sera dit. Contrairement au médium clairaudient
qui entend les mots se former en lui, le médium parlant ne sait pas, car lui,
il ne l’entend pas. Il peut même arriver qu’il dise des choses qu’il n’a pas
l’habitude de dire et parfois avec une autre façon de parler que la sienne.
C’est un peu comme un canal, somme toute. Parfois en consultation, il
m’arrive de prendre l’accent ou la prononciation de la personne défunte, et
ce, sans m’en rendre compte, mais ce n’est pas toujours ainsi dans mon cas.
J’ai l’impression, quand cela m’arrive, de prendre aussi certaines de ses
manies ou manières de se tenir, comme si j’étais sous l’emprise du défunt.

Il y a également le médium clairvoyant. Il a la capacité de voir les
énergies subtiles en étant complètement en état d’éveil et aucunement en
état de transe. C’est assez répandu comme type de médium. Souvent, les
gens imaginent que ce sont les yeux qui voient les âmes, mais en fait il
s’agit de l’âme qui reconnaît l’autre âme. L’écran mental du troisième œil y
est pour beaucoup. Même si je vois les esprits via mon écran mental, il
arrive parfois que je les voie comme une apparition, ce qui est moins
fréquent, mais qui chaque fois, je l’avoue, me rend un peu nerveuse.
Lorsque cela arrive, je les vois comme je vois une autre personne, mais le
tout dure quelques secondes à peine, juste assez longtemps pour me
demander si c’était une réelle apparition ou si c’était l’imagination qui me
jouait des tours.

Il y a aussi le médium guérisseur. Sa plus grande force à lui, c’est d’avoir
la capacité de soigner ou de soulager la douleur par l’imposition des mains,
le regard ou la prière, sans avoir recours à rien d’autre. Je suis allée voir une
fois ce genre de médium ; j’avais 21 ans et je voulais arrêter de fumer la
cigarette. Je fumais énormément depuis très longtemps, malgré mon âge à
l’époque. Après qu’il eut fait son travail d’imposition des mains, je suis
repartie chez moi et je n’ai jamais retouché à une seule cigarette. Dans le
cas d’un guérisseur, ce n’est pas seulement du magnétisme, car le médium
qui fait le travail devient un canal pour l’énergie ou un être de lumière qui
se trouve plus haut que lui. Nous avons tous plus ou moins la capacité
d’utiliser le magnétisme pour soulager des maux, et il existe différents soins
qui ont recours à cette technique.



Selon Kardec, il existe le médium mécanique et semi-mécanique. C’est
son terme technique pour nommer les gens qui font de la médiumnité via
l’écriture automatique. Une vraie écriture automatique se fait sans que le
médium ne sache ce qui sera écrit, car la main est dirigée par une autre
énergie que la sienne. C’est donc dire qu’il n’entendra pas plus ce qui vient,
via sa clairaudience. Il y a aussi le second, le médium semi-mécanique, qui
reçoit l’information à écrire via sa clairaudience ou sa télépathie, mais une
énergie contrôle sa main. Je n’ai jamais réussi à faire de l’écriture
automatique, même si je l’ai essayé à maintes reprises. Une amie à moi fait
de l’écriture semi-automatique, car elle entend les mots qui seront écrits,
même si elle ne contrôle pas les mouvements de sa main. Une personne m’a
fait remarquer qu’il arrivait que je signe avec l’écriture des personnes
décédées. Je crois que c’est l’énergie qui m’influence dans ces cas-là.

Le médium inspiré, quant à lui, est celui qui reçoit en pleine conscience,
en faisant sa routine ou en étant en transe. Il reçoit alors des informations de
plus haut que lui. Ce n’est pas un intuitif, qui agira, lui, avec son intuition
qui sera forte. Il sera plus difficile pour lui de différencier ses propres idées
de celles de l’âme qui lui souffle à l’oreille. Je pourrais comparer ce type de
médiumnité à la clairconnaissance. Un tel médium peut pressentir des
choses qui pourront arriver dans le futur.

Il s’agit là des principaux types de médium qui sont le plus souvent
rencontrés.

Il y a également le médium qui utilise la psychokinésie. Ce type de
médium arrivera à recevoir des informations ou à se connecter à une âme en
touchant un objet ayant appartenu à l’entité. Il lui est aussi possible de voir
des événements du passé ou des éléments à propos du sujet lui-même. Je
me rappelle qu’une fois dans le Vieux-Québec, je me promenais dans les
rues et je me suis arrêtée près d’une vieille maison, devenue un commerce.
J’ai posé ma main contre la porte. J’ai alors vu un homme habillé d’une
autre époque, qui semblait fuir quelque chose. Il y avait des enfants, une
famille. Ce sont des images qui sont arrivées de manière spontanée dans
mon canal.



Il y a aussi le médium qui prête son corps ; celui-là sera appelé le médium
par incorporation. Il se mettra dans une transe et permettra à son âme de
s’élever et de céder la place à une énergie supérieure.

Il est également possible d’être plus d’un type de médium ou du moins
d’en avoir les capacités. Lorsque je suis en consultation, je ne sais jamais
comment je percevrai les informations. C’est-à-dire qu’il est possible que je
voie davantage cette journée-là, que mon intuition soit plus forte ou que ce
soit ma clairaudience qui se démarque. Parfois, je ne saurai tout simplement
pas ce qui va sortir de ma bouche, et je serai pleinement consciente. J’ai
quelques vies de pratique en médiumnité, ce qui rend la tâche plus facile ou
du moins plus fluide. Ça n’enlève quand même pas l’impression de devoir
se lancer dans le vide chaque fois, car il ne faut pas oublier que nous avons
une belle équipe d’anges derrière nous, prête à nous attraper si nous perdons
l’équilibre. Nous avons tous notre propre niveau et nos capacités qui sont
particulières à chacun.

Je n’ai pas développé mes propres compétences du jour au lendemain.
Même si j’avais déjà certaines facultés innées en moi, et dont j’ignorais
l’existence, j’ai eu besoin d’abord de les reconnaître et ensuite de les
développer. Et le meilleur moyen de les développer est de pratiquer tout ça.
Avant toute chose, il faut apprendre à distinguer ces capacités. Il faut savoir
identifier nos forces et nos faiblesses.

C’est ainsi que j’ai débuté en faisant de la canalisation et de l’écriture
intuitive tous les jours pendant un certain temps. Je m’installais dans un état
d’accueil et de réceptivité, c’est-à-dire dans un état méditatif tout en étant
en pleine conscience. J’ai commencé par tenter de percevoir et de lire dans
l’énergie de ce qui m’entourait. J’essayais aussi de reconnaître les types
d’énergie, de les dénombrer. C’est un excellent moyen de développer notre
intuition et nos capacités psychiques.

Il est bien aussi d’installer un coin de connexion dans la maison. Un lieu
unique qui permettra de recevoir les canalisations ou les informations et
même d’entrer en contact avec les énergies subtiles. Utilisez un crayon et



un cahier pour prendre des notes.Et surtout, faites-vous des protections. J’ai
lu qu’un passeur d’âmes était automatiquement protégé ; ce n’est pas tout à
fait vrai. Personne n’est à l’abri d’une mauvaise énergie ou d’une entité
avec de mauvaises intentions. Ne prenez pas de chance et faites au moins
une bulle de protection avant d’initier tout contact.

Prenez en note de quelle façon vous percevez les informations dans un
premier temps. Est-ce que c’est par votre ressenti ? Par des images ? Par des
sons ou des voix ? Apprenez à vous connaître avant d’entreprendre toute
autre démarche. C’est vraiment la clé pour pouvoir aller plus loin dans la
connaissance du médium ou du passeur d’âmes qui sommeille en nous.



C
Les capacités requises

haque passeur d’âmes est unique et détient ses compétences. Elles ne
sont pas nécessairement semblables chez l’un et chez l’autre. Il ne faut

jamais oublier que nous avons chacun nos missions qui nous sont
particulièrement attitrées. Il y a les dispositions du cœur, mais pour l’instant
nous allons nous attarder sur les facultés médiumniques que le passeur
d’âmes possède et qui peuvent l’aider dans sa vocation. Il y a ceux qui
auront la facilité de voir les défunts. Ils les apercevront, mais ne les
entendront pas. Cette capacité est liée à la clairvoyance. En tant que passeur
d’âmes, ma clairaudience, mon ressenti et ma clairvoyance sont grandement
déployés. J’ai l’habilité de dialoguer avec les âmes, ce qui simplifie mon
service auprès d’eux.

Quelquefois, j’utilise ma clairconnaissance lorsque l’esprit ne se présente
pas à moi, ce qui peut survenir à l’occasion. C’est de cette manière que je
sais instinctivement à quel endroit il se trouve. Ce n’est pas tous les esprits
qui viendront vers nous spontanément pour faciliter notre travail. Il arrive
parfois que le travail puisse s’étendre sur plusieurs heures et même
plusieurs jours. Il est arrivé que le passage s’étale sur plusieurs mois, ce qui



est énorme. C’est à ce moment-là que la patience est de mise et qu’il faut
devenir compréhensif.

La clairvoyance, c’est la capacité de voir avec les yeux du cœur1, mais
aussi avec son écran mental. Cette faculté nous permet de visualiser les
énergies, les âmes, mais aussi les ombres noires ou négatives. Elle nous fait
connaître l’histoire de l’âme, lorsque nous avons un point d’appui comme
une photographie, un objet lui ayant appartenu ou un lieu dans lequel elle a
vécu. Parfois, certaines images peuvent nous effrayer au début. N’oubliez
jamais que vous avez le plein pouvoir et ne vous laissez pas transporter
dans votre peur. Revendiquez le droit de les apercevoir dans la lumière de
Dieu pour les empêcher de les voir portant toujours leurs blessures
physiques. Il est déjà arrivé que je voie une femme avec des lésions
évidentes de coup de feu au niveau du visage et que j’aie été apeurée. Je
n’avais jamais observé des images qui me paraissaient aussi réelles. J’ai
alors demandé à l’archange Michaël de la faire disparaître de mon écran
mental et de me protéger, car je ne voulais pas la revoir juste avant de
m’endormir. Il y avait une adolescente avec elle, qui n’avait pas de
blessures physiques apparentes. Je ne connaissais pas ses intentions à ce
moment-là et je venais de saisir le sens de l’impact que pouvaient avoir sur
moi les visages et les gens que je pouvais voir parfois et qui n’étaient pas le
fruit de mon imagination. Ces âmes avaient besoin d’aide pour recouvrer
leur lumière. C’était tout simple pourtant. Mais je ne le savais pas, en étant
encore à mes premiers pas dans le domaine et n’ayant aucun mentor ou
personne-ressource à qui m’adresser pour me guider. Ce n’était pas du tout
évident de le comprendre et de gérer la situation dans laquelle je me
retrouvais.

Une amie m’avait emmenée chez un client qui avait des manifestations
dans sa demeure. C’est assez simple : il devenait dépressif quand il était
chez lui et qu’il entendait des voix qui étaient particulièrement agressives
envers lui. J’ai ressenti l’âme d’un enfant, celle d’une femme, d’un homme
et d’un vieil homme. C’est en descendant au sous-sol que j’ai pu rencontrer
le vieillard. Suite à la description que j’en ai faite, notre client a pu



reconnaître facilement l’ancien propriétaire de la demeure. Je le voyais en
train de creuser la terre, quelques années avant qu’il ne devienne une
personne âgée. Le détenteur des lieux nous a confié par la suite que
l’homme trempait dans des affaires louches comportant de la drogue et du
trafic. Il était longtemps resté aux États-Unis avant de revenir vivre dans la
région. Il avait été arrêté. Il le soupçonnait d’avoir déjà tué et enterré
quelqu’un dans le sol, car une rallonge de la cave avait été ajoutée et le
béton était plus élevé que la première partie. Ma vision venait corroborer ce
qu’il imaginait. J’ai aussi vu un couple, dont l’homme semblait attacher le
vieillard dans la maison, faisant de lui son prisonnier.

Par ma clairaudience – ce qui me permet d’entendre comme si quelqu’un
me parlait directement –, je pouvais dialoguer avec l’âme et lui demander
de m’expliquer ce qui la retenait, en plus d’obtenir un extrait de son
histoire. Le fait de communiquer d’âme à âme, et de laisser cet homme
s’exprimer sur ses regrets et sur ce qui l’empêchait de partir, permettait d’y
voir plus clair et de le laisser s’élever, tout en unissant nos forces pour que
s’élève son taux vibratoire.

Il y a aussi la clairsensibilité qui a des conséquences sur les
communications ou sur ce qui peut être reçu comme informations. La
clairsensibilité permet de ressentir les émotions et les énergies qui se
retrouvent dans une pièce. Il est aussi possible d’éprouver des maux
physiques qui nous sont transmis par le défunt lui-même. Il faut apprendre à
nous connaître et à reconnaître nos malaises physiques comme différents
des leurs. Un passeur d’âmes qui a une clairsensibilité développée peut
aussi avoir la capacité de ressentir l’état dans lequel est l’entité qui vient
vers lui. Ainsi, souvent j’étais consciente qu’il y avait une âme dans la
maison, car je ressentais des émotions qui pouvaient ressembler à de
l’anxiété ou de l’insécurité. J’ai aussi déjà eu des palpitations. Lorsque ça
arrivait, je savais qu’il y avait une énergie autour de moi.

Il y a aussi ces moments où nous sommes en colère, sans savoir pourquoi
et sans comprendre qu’elles en sont les raisons. Nous devenons alors
agressifs sans cause apparente. C’est à ce moment-là que nous ressentons



l’humeur dans laquelle se trouve l’âme près de nous. Il se peut que, parfois,
l’entité se retrouve dans notre énergie lorsque nous sommes dans un état de
plus grande fatigue. Nos corps astraux sont alors diminués en largeur et
subissent quelques pertes d’énergie à certains moments. C’est à cet instant
que l’expression « avoir quelqu’un dans notre bulle » prend tout son sens.

C’est aussi par la clairsensibilité que nous avons la capacité de ressentir la
souffrance physique qui est la cause du décès de l’entité. La première fois
qu’une âme m’a fait sentir consciemment la façon dont elle avait quitté le
plan terrestre, il s’agissait d’un accident de voiture. Je me rappelle avoir
éprouvé une douleur aiguë du côté gauche et au niveau de la tête. Parfois,
cette émotion confirme ce que nous recevons ou voyons. Quand ça arrive,
je peux leur dire : d’accord, j’ai compris, merci !

Le ressenti énergétique est fort, même bien puissant, et les kilomètres qui
peuvent nous séparer d’une personne a très peu d’impact sur ce qu’une âme
peut nous faire savoir. Ainsi, une cliente en France m’avait parlé du décès
de l’épouse d’un professionnel qu’elle appréciait énormément. Elle n’avait
aucune information sur la personne en question, et à distance, l’âme est
venue vers moi. Elle était excitée de pouvoir communiquer et m’a donné
l’information selon laquelle elle était morte d’un cancer ou d’une tumeur au
cerveau. Lorsque j’ai transmis ce que j’avais reçu, elle me confirma que
c’était bien la cause du décès.

Certaines personnes recevront l’information par des images qu’elles
devront décrypter et interpréter avec un dictionnaire personnel qu’elles
compileront à force d’en faire. D’autres entendront directement le défunt
leur dire par mots, en clairaudience, ce qu’elles doivent transmettre. Chacun
de nous est différent, et c’est ce qui fait notre force. Nous avons tous notre
façon de travailler, et uniformiser le tout serait une erreur, car nous mettons
ainsi des freins aux possibilités qui sont multiples.

En regardant une photo, je peux recevoir beaucoup d’informations. Je me
connecte directement à l’âme et j’ouvre mon canal pour recevoir les
informations sans filtrer. Mais il y a aussi un travail d’interprétation lorsque



l’âme n’est pas coopérative. Ce qui peut facilement arriver lorsqu’elle est
errante et qu’elle ne veut rien savoir d’aller vers la lumière. Les raisons
peuvent être différentes. Il faut alors user de tactiques nous permettant de
nous rapprocher d’elle et de l’apprivoiser. Un peu comme on le ferait avec
un animal farouche, peu enclin à faire confiance, car il y a la peur de
l’inconnu. Il ne faut jamais oublier que les âmes ont le souvenir de leur vie
en général, et il est important de communiquer avec elles pour comprendre
pourquoi elles ne veulent pas aller vers leur lumière.

La clairvoyance, la clairaudience, la clairconnaissance et la clairsensibilité
deviennent des outils pour aider dans le travail de passage d’âmes. Ces
outils permettent ainsi d’aider à faire cheminer l’âme, et de saisir son
histoire et ce qui ne va pas. Même si un passeur ne détient qu’une de ces
capacités, elle se transforme en une force pour lui, car il apprend à la
maîtriser et à faire son boulot à sa façon. Une manière de faire n’est pas
plus mauvaise qu’une autre ; ce qui est important, c’est le résultat. L’âme
doit être capable de s’élever, simplement.

Parfois, le ressenti est encore plus puissant que les mots, car les paroles
peuvent dire le contraire de ce que c’est réellement. Il est toutefois
important de toujours rester poli et respectueux avec les âmes qui se
présentent à soi. Vous n’aimeriez pas être agressé verbalement alors que
vous ne demandez que votre chemin ; c’est la même chose pour elles. Il faut
les guider et non les bousculer. C’est primordial dans ce cas-ci.

Quelle est selon vous votre capacité la plus développée lorsque vient le
temps d’entrer en contact avec des âmes errantes ? Est-ce que c’est votre
ressenti ? Les voyez-vous ? Les entendez-vous ? Ou savez-vous simplement
qu’elles sont présentes ?

Les qualités du cœur
La plus grande force du passeur d’âmes reste son cœur. Sa connexion est
profonde, elle est vraie, elle est puissante. L’amour vaincra toujours le mal,
que nous y croyons ou pas. C’est aussi cette lumière qui peut effrayer les
âmes ayant commis des péchés dans leur vie précédente. C’est une des



raisons, parmi plusieurs, qui peut faire hésiter une âme à s’élever ou qui
peut aussi l’entraîner vers l’errance et quelquefois dans le bas astral.

Une âme qui choisit l’errance restera attachée aux plans terrestres et
continuera de côtoyer la vie, en évitant de se tourner vers sa propre route,
qui pourtant sera beaucoup plus belle et plus facile. Comme nous avons
tous le libre arbitre, même après notre mort, nous avons toujours le choix de
partir ou de rester. Les conditions seront tout de même plus difficiles quand
l’âme choisit de rester, car elle vivra encore et encore ses peines, ses
douleurs émotionnelles et ses peurs.

C’est pour cette raison que le passeur se doit d’aimer sans condition. Il est
nécessaire pour lui d’ouvrir grand son cœur, qui devient ainsi un couloir
menant les âmes vers leur lumière, car les vibrations sont assez hautes pour
permettre le passage. Le passeur doit être un porteur de lumière sans
jugement, qui ne doit pas condamner. Il doit être capable de faire face à
l’âme sans appréhension.

Il arrive que ces âmes aient eu des conduites répréhensibles et même
parfois scandaleuses. Certaines auront pu commettre des atrocités comme
des meurtres, des viols, des agressions sexuelles, entre autres. Il faut mettre
ses a priori de côté et devenir un soutien pour elles dans leur quête de
rédemption. Si l’âme a des regrets sincères et qu’elle prend conscience des
actes qu’elle a pu perpétrer, il est alors important de l’aider dans cette
démarche de pardon. Ces actes barbares sont souvent le résultat d’un
contrat d’âmes signé avant l’incarnation, qui permet à l’âme de continuer
son évolution en comprenant certaines émotions et situations de vie, et ce,
pour l’avancement de l’âme dans les vies futures ou dans son élévation. La
vie est une grande classe avec des leçons et des examens à passer à chaque
instant. Nous sommes l’artisan de notre paradis ou de notre propre enfer. Il
suffit d’agir en pleine conscience et en suivant notre guidance.

C’est ainsi qu’il est important d’ouvrir notre cœur à toute âme qui se
présente à nous, en faisant preuve de compassion et de respect. En étant
amour, nous rejetons la haine et la colère, et tout ce qui nous relie à ces



émotions négatives qui ne nous aideront jamais à faire le pont entre les
différents niveaux astraux. Il faut aussi voir cette faculté psychique comme
un cadeau de Dieu et non comme un sacrifice de vie. Tout est dans la façon
de percevoir les choses.

J’ai été victime à quelques reprises d’attaques astrales. Des âmes qui
tentaient de me neutraliser pour que je cesse mon rôle de travailleur de
lumière. Cela faisait quelques fois que j’avais eu des clients qui se
découvraient des talents de passeur d’âmes, et je leur offrais les outils
nécessaires pour accomplir leur mission. Sans tendre l’autre joue, j’ai fait
appel à de l’aide extérieure pour faire sortir ces âmes de mon énergie et j’ai
augmenté ma protection. Nous devenons toujours plus vulnérables quand
nous agissons en tant que canal. C’est quand nous nous retrouvons dans ce
genre de contexte qu’il faut être humble et demander de l’aide extérieure.
Ce n’est pas parce que nous sommes des travailleurs de lumière que nous
sommes à l’abri de telles attaques et que nous ne pouvons pas nous
retrouver dans ce genre de situations délicates.

J’ai connu une personne travaillant principalement avec les anges et les
êtres de lumière. Chaque fois que j’étais chez elle, je ressentais des énergies
subtiles qui n’étaient pas toujours bienveillantes. Et le comportement de
cette personne envers moi devenait agressif dès que j’arrivais chez elle. J’ai
tenté, à quelques reprises, de lui dire qu’il y avait des âmes errantes dans sa
demeure, mais elle m’a tout simplement répondu qu’elle le sentirait si tel
était le cas. Pourtant, c’est la même personne qui me dit que, depuis que je
suis chez elle, elle se sent belliqueuse. Qui remet tout ça sur ma faute, qui
prétend que c’est moi qui suis abrupte et que c’est donc moi qu’elle ressent
en étant empathique.

Une personne sous emprise ne s’en rend pas nécessairement compte. Il est
justement dit que la personne sous l’influence de quelqu’un ou d’une âme,
donc manipulée, n’a pas vraiment connaissance de ce qu’il ou elle est. Nous
ne pouvons pas aider quelqu’un qui ne veut pas être aidé, surtout lorsque la
personne a toujours raison.



Tout ça pour dire que nous pouvons aller chercher de l’aide extérieure, si
nous nous sentons dépassés par les événements ou que nous avons été
affaiblis. Le canal doit être pur et libre de toute contrainte pour garder sa
force et son pouvoir. Nous ne pouvons pas aider si nous avons nous-mêmes
besoin d’être aidés.

Quand nous avons comme mission de soutenir les âmes qui ont fini leur
incarnation sur terre, il est important d’être en équilibre dans notre cœur et,
au besoin, de retrouver notre cœur d’enfant et d’y rester. C’est ainsi que
vous serez plus apte à jouer votre rôle et à être en quasi-permanence
connecté avec votre âme et ce qu’elle aura à vous enseigner. Si vous ne
savez pas faire quelque chose pour aider l’autre, votre âme connaît tous les
secrets, et c’est alors que vous devez faire confiance à ce qui viendra en
vous. Ce sera ainsi que vous détiendrez les clés qui vous permettront
d’effectuer votre travail.

Un passeur a besoin aussi d’un équilibre entre le ciel et la terre. Ne pas
être trop dans les nuages, ni être trop dans son mental. S’il est trop dans sa
tête, il ne pourra pas accomplir sa mission, car il sera en perpétuel doute et
remettra en question tout ce qui est pourtant fondamental dans ce qu’il doit
accomplir jour après jour. Lorsque les doutes font surface, c’est une barrière
qui s’installe au niveau du cœur et qui peut fausser les informations qui
arrivent. Nous pensons alors que ce que nous recevons n’est pas bon. Il
arrive souvent que nous n’ayons rien pour confirmer ou infirmer toutes les
données que nous obtenons. C’est à ce moment-là qu’il est nécessaire de
nous faire confiance ou, du moins, d’avoir foi en nos guides, aux anges et
aux archanges qui nous aident dans notre quotidien. Et puis, il y a toujours
notre âme, notre essence pure, qui peut nous guider.

Il y a bien sûr le risque de nous tromper, car non, nous ne sommes pas
parfaits. Nous n’avons pas de contrôle sur tout et, comme je le dis souvent,
cela peut donner l’impression de se lancer dans le vide. Mais lorsque nous
nous lançons dans le vide ainsi, c’est faux de prétendre que nous n’avons
rien pour nous permettre d’adoucir l’atterrissage, car nous avons nos ailes
invisibles, ces guides qui sont avec nous et qui souvent nous soufflent les



réponses. Or, quand nous sommes trop dans le mental et pas assez dans le
cœur, nous n’entendons pas et nous passons à côté d’informations qui sont
importantes.

C’est un peu aussi ce qui peut arriver quand nous sommes trop dans les
airs et pas assez ancrés. Nous mettons alors tout sur le compte du
paranormal ou de l’ésotérique, et nous ne laissons plus place à notre
jugement, qui ne doit surtout pas être mis à l’écart lorsque l’on est passeur
d’âmes. Sans rationaliser tout, nous devons nous garder une certaine réserve
et ne pas sauter tout de suite aux conclusions. Il faut toujours éliminer tout
ce qui pourrait s’expliquer concrètement avant de recourir aux phénomènes
paranormaux. C’est pour ces raisons que le passeur doit être capable de
faire preuve de jugement dans ses qualités.

Il ne faut pas négliger non plus qu’il est toujours possible que ce soit une
évidence. Que le renseignement reçu ne nous permette aucun doute quant à
sa provenance ; mais c’est à force de pratiquer et d’être régulièrement dans
l’énergie que ça devient une seconde nature chez soi. Il faut toujours être
dans son cœur et éviter de juger ce qui nous est confié. Le cœur est le
principal instrument de travail du passeur d’âmes, et sa capacité à passer
d’un état de conscience à un autre est aussi un outil puissant pour lui. Mais
ce sera sa facilité à être dans l’amour inconditionnel, dans l’authenticité et
une simplicité déconcertante qui lui permettra d’être dans sa mission et de
l’accomplir avec force.

Être amour et lumière prend ainsi toute sa signification. Et ainsi, il se
permet de devenir un phare pour les êtres qui s’aventureront vers lui. Un
peu comme sur terre, il y a aussi le bouche-à-oreille qui fonctionne de
l’autre côté. Le nom peut circuler pour ces âmes qui sont à la recherche
d’une personne qui pourra les aider et les écouter. En nous concentrant sur
nos qualités et en tentant d’être, non pas le plus parfait mais le plus sincère
possible, nous pourrons ainsi aider plus d’âmes, qu’elles soient incarnées ou
désincarnées. Un passeur d’âmes ne fera pas son travail pour l’argent, le
succès ou la célébrité, mais parce qu’il a en lui l’intime conviction qu’il
peut réellement aider les âmes qui viennent vers lui pour chercher un appui



dans leurs démarches vers la rédemption. En restant dans la lumière, tout
peut ainsi tirer parti des capacités du passeur d’âmes. Le cœur est la
principale qualité qui doit être constamment entretenue dans l’amour et
dans l’Être. Tout doit être fait sans forcer et en étant naturel. En étant
amour, ce qui est le rôle principal du passeur, il guérit tout. L’amour libère.

1. N.d.A. : Pour une description plus élaborée, je vous invite à lire mon premier livre Médium malgré
moi ! publié au Dauphin blanc.



U
Ce que le passeur doit savoir

n passeur d’âmes est un loup solitaire en quelque sorte. C’est souvent
seul qu’il pratiquera sa mission. Ce n’est tout de même pas improbable

de faire passer des âmes avec une autre personne qui possède aussi le même
statut et la même mission. Il est arrivé qu’avec une amie, nous faisions la
purification d’une résidence ensemble. Nous unissions nos forces et nos
talents pour libérer des maisons aux prises avec des âmes errantes ou des
énergies qui n’avaient pas à être là.

Avant de faire une libération d’âmes, il est important de faire une
préparation appropriée. Lorsque j’ai fait mon premier nettoyage, je m’étais
préparée au moins sept jours plus tôt. J’avais beau faire des purifications à
la demeure, je n’avais jamais encore fait l’expérience en dehors des quatre
murs de mon foyer ou de mon milieu de travail. Alors que je donnais des
explications à la personne qui devait me recevoir pour cette libération, l’une
des principales âmes qui erraient dans les lieux s’est manifestée à moi avec
l’intention de m’intimider. Bien entendu, elle n’a pas réussi.



Lorsque l’âme a tenté de me menacer, j’ai pu ressentir la pièce se refroidir
; un courant d’air gelé a soufflé directement dans mon cou. J’avais
soudainement froid. C’était glacial ; pourtant, je savais que ça ne pouvait
pas venir d’une fenêtre mal fermée ou même d’une porte. Puis, j’ai eu
l’impression d’être anxieuse et incertaine face à ce qui m’arriverait, tout en
sachant que ces sentiments et ces émotions ne m’appartenaient pas. C’était
comme une évidence. C’est le risque à courir lorsque des âmes n’apprécient
pas notre présence ou l’appui que nous offrons aux gens qu’elles ont choisis
pour exercer leur emprise.

Je n’ai pas laissé la peur me guider ou s’emparer de moi. J’ai acquis avec
les années une grande confiance en ma défense et en l’assistance que me
procurent mes guides et mon équipe astrale. Je sais que les âmes du bas
astral ou même certaines âmes errantes n’ont aucun pouvoir sur moi, tant et
aussi longtemps que je croirai en moi et en ma protection.

La peur, ou toute émotion avec de basses fréquences, devient pour elles
un moteur et une force qui leur permet ainsi d’amplifier leur pouvoir. C’est
pour cette raison qu’il ne faut jamais céder à l’angoisse et à nos craintes.
Sinon, nous leur donnons une action sur nous qu’elles ne devraient pas
posséder. Je m’amuse à dire que nous devenons pour elles l’équivalent d’un
grand buffet à volonté et que les vibrations que nous dégageons deviennent
leur essence pour la route.

Une âme errante peut aussi se glisser dans notre propre énergie pour nous
neutraliser, ce qui nous rendra plus fatigués, et la communication avec l’Au-
delà sera parasitée par la présence de cette âme ou de ces âmes dans notre
champ aurique. La transmission et la connexion seront ainsi confondues, et
il sera alors plus difficile de distinguer les messages pertinents de ceux qui
peuvent être influencés par l’âme qui s’est faufilée.

C’est pour cette raison qu’il est important de garder une saine hygiène de
vie physique et mentale. Car en étant dans un bon état d’esprit, nous avons
moins de chance d’atteindre un niveau vibratoire équivalent à celui des
âmes errantes. Je m’en rends plus facilement compte quand je subis ce



genre d’attaque. J’en suis venue à me connaître et à savoir quand on tente
de s’immiscer dans mon corps astral. Il est important d’apprendre à nous
maîtriser totalement, car s’il est facile de déceler un individu sous emprise,
il est plus difficile de nous identifier comme étant sous l’influence d’une
entité si nous ne nous connaissons pas du tout. Il y a plusieurs signes que
nous verrons plus tard et qui démontrent qu’une personne peut côtoyer une
âme errante.

Quand nous entrons dans une maison et que nous avons l’impression
d’avoir deux mains qui se posent sur nos épaules et qui nous poussent vers
le bas, avec une sensation de lourdeur, mais sans raison apparente, nous
pourrions parier que l’endroit est en proie à de bases influences animées par
des âmes errantes. Il y a aussi l’énergie qu’une personne peut dégager.
Quand elle en a une forte et qu’elle est souvent prédisposée à la colère, les
murs en deviendront imprégnés. Les cloisons gardent en mémoires les
émotions ou les sentiments qui ont transigé dans un lieu ou une pièce. Il n’y
a donc pas que les esprits qui puissent avoir une influence sur nous.

Ainsi, si vous avez acheté une maison et que lorsque vous êtes dans le
salon tout en constatant qu’il s’agit d’une pièce dans laquelle vous avez
tendance à vous quereller, c’est peut-être un emplacement qui a pu avoir été
témoin de disputes par les propriétaires qui y habitaient auparavant. Comme
je l’ai dit au début, à force de vous connaître, vous allez vite vous rendre
compte des changements de tensions et d’énergie qui sont présents dans un
endroit où vous vous rendez. Et puis, quand l’énergie dans une pièce est
moins bonne, il est beaucoup plus facile pour une âme de s’y installer et
d’espérer y vivre de beaux jours. Et surtout si l’ambiance est en accord avec
ses vibrations. C’est donc important de faire des nettoyages sur soi, mais
aussi de l’habitat et des objets que nous avons achetés, qu’ils soient neufs
ou usagés. Chacun porte son énergie, et parfois ce sont des entités d’un
autre monde qui s’accrochent !

L’horaire du passeur d’âmes est de 24 heures sur 24 et de 7 jours sur 7. Le
travail de nuit qui nous est imposé quelquefois, voire souvent, n’est jamais
payé en temps supplémentaire ; il est tout simplement impayé. C’est un don



de soi total qui se fait. Tout ça n’empêche pas de facturer lorsque des gens
bien incarnés font appel à vous pour votre travail. C’est quelque chose de
normal, car c’est un service que vous offrez. J’entends régulièrement les
gens dire : « Oui, mais c’est un don de Dieu ; si j’avais un tel pouvoir, je le
ferais gratuitement… » Un tel « don de dieu » apporte aussi son lot
d’implications : des nuits chargées périodiquement de rêves ou de
cauchemars, le sommeil interrompu parfois par des manifestations ou des
voyages hors corps. En étant des êtres plus sensibles à ce qui nous entoure,
nous pouvons être fatigués rapidement. Et travailler avec des âmes
désincarnées, qui ne sont pas dans de bonnes vibrations, exige d’être dans
un taux vibratoire très élevé, car ça va demander du temps et de l’énergie. Il
y a aussi des moments qui sont remplis d’amour inconditionnel et de
bonheur, mais ce n’est pas toujours garanti, spécialement lorsque l’âme
décide de ne pas partir. Chaque situation est différente. Un travail doit être
fait avant chaque passage pour s’y préparer.

Nous avons nous aussi des factures, des obligations, et nous devons payer
notre pain quotidien. Et cette mission demande beaucoup d’énergie. Elle
exige de faire certaines concessions lorsque nous sommes appelés à aller
libérer quelqu’un où une demeure d’une âme errante. Si nous avons
convenu d’un rendez-vous à une date précise, et que cela demande d’être en
forme et dans un état d’esprit très bon, sans être fatigué non plus, ce n’est
surtout pas le moment de sortir prendre une bière avec un ami la veille.
Sachant que l’alcool fait baisser les vibrations et que, bien entendu, il y a
des chances d’être plus fatigué le matin au lever. Dans ces cas-là, nous
devons choisir d’être sages pour accomplir la mission.

C’est un choix, oui. Mais, le virtuose du piano qui a un talent inné a quand
même dû pratiquer durant des heures pour améliorer et entretenir son don.
C’est un peu la même chose avec le médium. À force de travailler sur son
don, il l’améliore et le rend encore plus aiguisé. Le passeur d’âmes doit
maintenir une certaine qualité de vie. S’outiller en faisant de la méditation,
de l’écriture automatique ou inspirée, en pratiquant sa perception des
énergies qui l’entourent. Apprendre à connaître ses forces et ses faiblesses,
pour faire un travail d’amélioration sur ce qui est moins facile à utiliser.



Il y a différentes âmes et différents niveaux dans l’astral. Je travaille en
général davantage avec les archanges, les anges, les guides et les âmes qui
sont dans la lumière lorsqu’il s’agit de communication avec eux. Lorsque
j’effectue des passages d’âmes, je peux travailler avec des êtres comme
vous et moi, avec des âmes errantes et des âmes qui sont dans la lumière,
mais qui ont besoin d’un coup de pouce. Je côtoie rarement les âmes du bas
astral ou les démons, ma mission n’étant pas avec eux. Il y en a parfois qui
se manifestent dans mon canal lorsque je suis plus vulnérable ou plus
accessible, mais j’avoue qu’ils n’y restent pas très longtemps. Visuellement,
je les reconnais tout de suite, après avoir sursauté ; je me permets de rire
ensuite et de leur demander d’aller jouer ailleurs. Ils ne sont pas très jolis
lorsqu’ils apparaissent dans mon troisième œil. Et ils partent sans demander
leur dû. Je n’ai pas été attaquée à ce jour, car je ne leur ai jamais donné le
pouvoir de ma peur. Je sais qu’ils ne peuvent avoir aucune emprise sur moi.

La mission de passeur d’âmes est remplie de trucs incroyables qui valent
la peine d’être vécus. Ce que je préfère, c’est le contact avec les âmes et les
messages qu’ils peuvent transmettre. La libération et le bien-être ressenti
après chaque passage représentent une expérience qui vaut de l’or. Comme
pour chaque chose, il y a des risques, mais c’est pour cette raison qu’il est
important de bien s’entourer et d’être préparé avant de s’y donner corps et
âme.

Les protections nécessaires
La première chose que vous devriez apprendre avant de vous lancer dans le
passage des âmes est la protection. C’est ainsi que la protection psychique
est venue à moi dès l’instant où j’ai pris conscience que j’étais une passeuse
d’âmes et que je ramenais chez moi des invités indésirables. En premier
lieu, qui a vraiment le désir de ramener chez soi des entités qui errent ? Si
au début je pouvais m’amuser de ces manifestations, car au début c’est tout
nouveau tout beau, c’est devenu beaucoup plus difficile quand j’ai
commencé à devenir de plus en plus fatiguée, agressive, et que mon taux
vibratoire, incluant celui de ma maison, est devenu très bas. J’ai aussi
ensuite appris qu’il fallait se protéger des gens qui sont bien vivants lorsque



nous sommes trop sensibles aux énergies. La protection psychique est une
manière d’annuler toute énergie néfaste qui nous a été envoyée
délibérément, ou même de manière inconsciente, et qui ne nous appartient
pas. Les ondes négatives peuvent avoir un effet invalidant sur nous et notre
état d’esprit et mental.

La première étape de protection doit être faite sur soi ; ainsi, en plus de
nous prémunir contre des énergies négatives, des âmes errantes, nous
appliquons un écran qui viendra nous défendre contre les gens qui peuvent
inconsciemment se nourrir de notre énergie. Ces gens que l’on appelle
affectueusement des vampires énergétiques. Ce sont ces individus qui
s’avancent vers nous et qui nous racontent tous leurs problèmes et qui ont
souvent beaucoup plus d’obstacles à nous apporter que de solutions ! Ils
vampirisent notre énergie et agissent souvent sans même s’en rendre
compte. Ainsi, ils se retrouvent ressourcés d’une énergie nouvelle et prêts à
affronter tous les défis que leur journée a à offrir. Suite à un tel incident, il y
a un constat diamétralement opposé pour nous. Nous nous retrouvons vidés,
et le moindre petit défi devient une montagne difficile à escalader.

Il existe aussi diverses protections qui doivent être appliquées et qui
touchent aussi différentes énergies subtiles ou situations dans notre vie. Il
peut s’agir d’une maison abritant des âmes errantes ou des énergies
résiduelles qui sont néfastes pour nous. Il est toujours très important
d’appliquer les protections adéquates pour affronter cela. Il est aussi
important de se protéger pour faire de l’écriture automatique ou utiliser un
support médiumnique et même lorsque l’on devient un canal. Il est très
important de le faire pour soi, mais aussi de le faire avec les gens et les
endroits dans lesquels nous évoluons. Lorsque l’on sort dehors et qu’il
pleut, nous prenons un parapluie pour éviter d’être trempé ; il faut donc se
protéger psychiquement tous les jours, et non seulement quand on en
ressent le besoin.

Combien de fois ai-je vu des gens arriver chez moi, qui étaient
complètement épuisés. Ils ne comprenaient pas pourquoi, car tout ce qu’ils
faisaient n’arrivait pas à leur faire remonter la pente. Quand je leur



demandais leurs moyens de se protéger, suite à une lecture d’âmes rapide,
qui me laissait voir qu’ils avaient des prédispositions à être réceptifs aux
vibrations qu’émettait tout ce qui les entourait, la majorité me répondait
qu’ils n’avaient rien fait en ce sens. La première réaction était de dire que
c’était impossible qu’il puisse y avoir des « fantômes » à la maison, car tout
était calme et ils étaient bien. Après un moment – et c’est comme pour toute
chose –, nous finissons par nous habituer et par ne plus reconnaître ce qui
devient une habitude. Ce n’est pas parce qu’il n’y a pas de signe visuel ou
physique apparent que c’est impossible d’être soumis à l’influence de
quelques âmes subtiles ou même d’attaques psychiques par des esprits dits
vivants.

Les étapes de protection permettront de vivre pleinement notre vie et nous
empêcheront d’être amputés de notre énergie. C’est un plus pour être serein
dans le lieu qui nous abrite ou même pour accéder à une meilleure
ambiance de travail et s’éloigner des cas à problèmes.

C’est ainsi qu’il est important de faire une protection avant une méditation
et avant de dormir. Nous ne savons jamais comment se déroulera la nuit. Il
est ainsi préférable de prévenir au lieu de guérir. Quand l’on fait des
voyages astraux, nous pouvons faire des rencontres qui aspirent beaucoup
d’énergie. C’est ce qu’on appelle les fameuses nuits où nous avons
l’impression d’avoir travaillé au lieu d’avoir dormi ! Souvent, le passeur
d’âmes que nous sommes ira aider des âmes à quitter leur corps pour le
dernier voyage, sera appelé à œuvrer et à apporter de l’aide dans des
catastrophes ailleurs, ou même parfois à recevoir simplement des
enseignements pour l’aider dans sa mission.

Je recommande aussi de faire une protection avant d’entre-prendre une
méditation. Je pratique régulièrement des méditations qui sont guidées et je
les commence toujours avec une sphère de protection. Je l’utilise lorsque je
travaille avec les anges, les guides et même lorsqu’il s’agit de la flamme
violette. Nous devenons plus vulnérables. C’est souhaitable lorsque nous ne
sommes pas conscients de notre niveau vibratoire. Si nous avons la moindre
faille dans notre enveloppe éthérique, il est possible d’avoir des fuites.



En tant que passeur d’âmes, c’est un devoir d’apprendre à se prémunir
contre les sources d’énergie extérieures qui peuvent influer sur notre vie.
Cette protection devient un outil obligatoire qui permet ensuite de bien
guider les âmes prêtes à passer à une autre étape de leur évolution, et ce, en
bloquant ou du moins en ralentissant celles qui tenteraient de s’imposer ou
de s’attaquer à nous pendant le processus d’élévation. Il est aussi primordial
de se protéger lors de toute tentative de communication avec des énergies
dites subtiles ou lorsqu’il s’agit simplement de « brasser » le moindrement
les énergies.

Quand nous canalisons différentes âmes ou divers êtres de lumière, en
entrant en communication avec eux, il est aussi important à ce moment-là
d’appliquer des protections. Malgré toutes les meilleures intentions du
monde et la lumière dont font preuve les êtres de lumière, rien ni personne
ne peut vous assurer qu’une âme ou une énergie malfaisante ne pourra pas
réussir à se faufiler lors de cette tentative de contact. C’est la même chose
lorsqu’il y a un soin énergétique ou un travail avec les chakras.

Que ce soit le dôme de protection, la pyramide de protection, les pierres
ou peu importe la technique utilisée, c’est toujours pour vous préserver et
pour vous empêcher de vivre de mauvaises expériences. La protection
spirituelle devrait être enseignée à tous et à toutes, peu importe leur degré
de sensibilité. Il est tellement aisé de se faire happer par des émotions
négatives qui ne sont pas désirées, mais c’est encore plus important de bien
se protéger pour éviter de tomber dans la malchance et la négativité.

Je ne suis pas une personne disciplinée ; je faisais généralement mes
rituels de protection au besoin ou quand ça me traversait l’esprit. Il a fallu
qu’un événement délicat survienne pour me sensibiliser davantage à
l’importance de la protection psychique. C’est un médium qui m’a montré
comment protéger ma maison des esprits qui pouvaient venir me visiter
pour quémander mon aide. Je ne comprenais pas pourquoi j’avais autant de
squatteurs dans ma demeure et pourquoi j’en étais la cible. C’est
simplement qu’en étant une passeuse d’âmes, je les attirais, car ils se
disaient qu’avec moi, ils avaient une réelle chance de trouver leur propre



lumière pour pouvoir s’élever. Le seul hic, c’est que je n’étais pas
consciente à ce moment-là, et ainsi, je me trouvais à habiter un « refuge »
d’âmes errantes. C’est donc mon humeur et ma vie qui s’en trouvaient
touchées.

Je passais souvent d’une humeur à une autre sans crier gare. Je me
rappelle qu’à cette période de ma vie, je ne voulais pas me retrouver chez
moi, car je ne m’y sentais pas bien. L’énergie était lourde, je n’avais plus
d’énergie et je me retrouvais dans un désordre total. Et quand c’est à
l’envers, les âmes aiment ça, car ça empêche l’énergie de bien circuler. Tous
les éléments étaient réunis pour rendre le tout agréable à la propagation
d’esprits à la recherche d’un espace pour évoluer bien tranquilles.

J’ai eu besoin quelquefois d’aides extérieures pour me débarrasser de
certaines âmes que je n’arrivais pas à faire sortir de chez moi. Je n’étais pas
assez forte, étant trop fatiguée, ne réussissant pas à récupérer. Mais quand
l’énergie est présente, il est assez facile de les faire partir, surtout lorsque
nous travaillons avec les êtres de lumière et les guides. Ils sont de très
grands et de très bons collaborateurs.

Il faut toujours se rappeler que la meilleure des armes, pour se défaire des
âmes errantes, reste la communication. En les chassant, nous n’élucidons
pas le problème, car elles reviendront à la charge. Et, contrairement à ce
qu’une personne dans son ego m’a déjà dit, c’est faux de croire qu’en tant
que passeur d’âmes, notre travail est de les obliger à retrouver la lumière.
De toute façon, elles doivent tout d’abord avoir un taux vibratoire assez
élevé pour rejoindre et apercevoir ladite lumière qui les mènera dans un
monde ou leur ego laissera toute la place à leur âme. La lumière aura
toujours le pouvoir d’envelopper l’ombre dans son tapis, mais il faut parfois
user de tous ses indices pour arriver à ses fins. Voilà en gros en quoi
consiste la nécessité de se protéger. Un peu plus loin, je vous donnerai des
trucs et des rituels de protection.



U
La communication et son importance

n peu plus tôt, j’expliquais l’importance de la communication lors d’un
passage d’âmes, mais il y a aussi la relation à développer avec l’âme et

l’attitude à adopter avec elle. Ne jamais oublier qu’une âme qui n’est pas
dans sa lumière traîne encore avec elle son négatif et ses émotions qui
peuvent être lourds. Certaines devront être apprivoisées, tandis que d’autres
viendront instinctivement à vous, et le contact sera facile.

Il y a celles qui seront plus difficiles à aborder et qui nous manqueront de
respect et qui n’hésiteront pas à nous envoyer promener. Ce sont souvent
des âmes qui aiment bien se contenter de leurs basses énergies et qui se
complaisent dans leurs malheurs. Il ne faut pas oublier qu’il peut arriver que
nous n’ayons aucune affinité avec une entité. C’est un peu comme
lorsqu’on choisit de travailler avec un professionnel ; nous choisissons
toujours quelqu’un avec qui le contact est facile et simple. De l’autre côté,
elles vont aussi se tourner vers une personne avec les mêmes intérêts



qu’elles ou du moins avec des atomes crochus. Encore une question de
vibrations qui se complètent.

Ce n’est donc pas toutes les âmes que j’arrive à approcher facilement. Je
me rappelle un homme qui s’était suicidé et qui me fuyait. J’ai dû faire
appel à une amie pour qu’elle puisse lui faire comprendre que je ne voulais
que son bien. Ma lumière et mon caractère déterminé l’ont effrayé. J’ai dû
user de ma qualité d’adaptation pour y aller encore plus en douceur et lui
montrer que mes intentions avaient pour but de l’aider à s’élever et non à le
chasser.

Au fur et à mesure que nous transigeons avec les esprits, nous finissons
par saisir comment agir avec eux et quelles âmes nous pouvons déloger
d’un lieu et lesquelles resteront là et reviendront, car il y a un attachement à
l’endroit. Comme pour n’importe quel métier, l’expérience s’acquiert en
travaillant. Nous ne devenons pas un expert du jour au lendemain, et c’est
souvent à force d’erreur que nous en retenons le plus sur nous-même et sur
notre mission. J’ai appris à dialoguer avec l’invisible. À différencier la voix
qui m’appartient de celle qui ne relève pas de moi. Au début, nous nous
sentons presque fou de devoir remettre notre confiance en ce que notre tête,
en diapason avec notre cœur, nous envoie comme informations.

Quand je demande à une âme si elle est présente, je n’ai pas le temps de
penser à la réponse ni même de terminer de poser la question. J’entends un
oui dans ma tête qui est clair. Elle aura généralement la même voix que
moi, mais sera plus insistante, plus forte. Dès l’instant où je prends le temps
de songer avant que la réplique ne vienne, je ne tiens pas en compte ce qui
me sera dit, car à ce moment-là, j’émets de gros doutes sur ce que j’ai
obtenu comme indications. J’écris beaucoup pour garder l’accent sur ce que
je reçois. Lorsque nous devenons un canal, les renseignements nous
parviennent de différentes façons. Ainsi, quelqu’un pourra récolter des
images en lien parfois avec le nom ou autres informations pertinentes
concernant le défunt.



Il m’est arrivé de me connecter à une âme, et je voyais une reine. Je
voyais aussi la Vierge Marie en image. Je ne comprenais pas le sens,
croyant qu’on m’expliquait la vie antérieure de la personne qui se trouvait
devant moi. Alors, j’ai continué, et j’ai vu une femme que j’ai pu décrire, de
même que les vêtements qu’elle portait. Ma cliente me dit que c’était sa
grand-mère et qu’elle s’appelait Marie-Reine. Les indications étaient
pourtant claires, mais je n’avais pas fait le lien initialement. La robe que
j’avais dépeinte était celle avec laquelle elle avait été mise en terre.

Chaque communication est différente. Si certaines semblent fluides et
faciles, ce n’est pas toujours le cas. Quand une énergie qui n’est pas
totalement honnête et dans de bonnes vibrations brouille votre canal, il est
fort possible que ça fausse les données qui auraient pu être perçues. Il est
déjà arrivé des moments où ce que je recevais comme renseignements était
carrément n’importe quoi. Et en plus, j’en avais conscience, car pour moi il
était difficile de me connecter à l’âme, qui se positionnait devant moi, et
aussi à la personne avec qui elle voulait que j’entre en contact. Je savais à
chaque mot qui sortait de ma bouche que ce que je décrivais était quelqu’un
d’autre, et après un moment, j’ai arrêté complètement de faire la
consultation. Je ne trouvais pas ça honnête de continuer et, qui plus est, je
ressentais qu’une âme errante s’était glissée dans la conversation, sans au
préalable y avoir été invitée.

Pendant un moment, au début de ma découverte de moi-même, j’avais
instauré une routine. Je m’installais dans un coin que j’avais aménagé dans
une pièce de la maison, je faisais mes protections et je demandais aux âmes
qui avaient besoin de ma lumière de se présenter. Cela ne suffisait pas ;
certaines avaient le désir de laisser un message. Parfois, ces messages
étaient simples, mais percutants.

Je me rappelle une âme qui était venue à moi. Il s’agissait d’une dame qui
avait vécu à l’époque des rois de France. C’était un personnage exubérant
qui aimait en général se faire remarquer. Cette âme était dans sa lumière,
mais elle allait bientôt se réincarner. Avant de le faire, elle devait livrer un
message et raconter une partie de son histoire. Elle a expérimenté un amour



impossible avec une autre femme à une période où cela était sévèrement
puni. Elle voulait que les gens comprennent le sens de l’amour universel et
ne s’arrêtent pas à ce qui semble normal pour la société. Elle avait sacrifié
cette relation, car pour l’époque, c’était un crime d’aimer une personne du
même sexe. Même si elles ont vécu leur liaison en cachette, ce n’est jamais
quelque chose qui se termine bien.

Il y avait aussi cette âme qui avait eu une vie dénuée d’amour. Elle aussi
avait besoin de laisser un message avant de se réincarner. La jeune femme,
contrairement à la précédente, n’avait jamais été capable d’aimer et s’était
fermée à l’amour pour ne pas souffrir inutilement. Elle tenait à mentionner
aux gens l’importance de s’ouvrir à cette émotion qui est la base de la vie.
Elle ne l’a pas compris sur le moment.

Il y a aussi ces âmes qui veulent laisser un message avant de traverser de
l’autre côté. Parfois leur contenu est tellement simple qu’il en est
bouleversant. Il y a celles qui veulent simplement dire un dernier je t’aime.
Signifier aussi qu’elles sont bien et délivrées des douleurs physiques. Il faut
aussi tenir compte du fait que les préoccupations de l’autre côté ne sont plus
les mêmes que parmi nous. Les missives ont souvent un rapport avec les
émotions et tout ce qui est énergie et bien-être. Nous avons chacun notre
bagage de vie, et il est possible que notre transmission se fasse dans notre
vocabulaire et non dans celui de l’âme précisément.

J’ai la chance de les entendre me parler assez clairement pour que les
messages que je peux transmettre soient assez francs. Je peux saisir le son
de leurs voix au début et ainsi je peux décrire le timbre qu’elles ont dans la
majorité des cas. Mais après quelques mots, c’est ma propre voix qui prend
le relai. Je les vois aussi, mais pas durant toute la rencontre ; pourtant, je
sais où les âmes sont, car je les ressens près de moi. Je les sens aussi si elles
se déplacent autour de moi. C’est un ensemble de capacités qui font la
somme du message et qui ajoutent du poids aux paroles.

Je me rappelle une femme qui s’excusait à répétition. Je ne comprenais
pas, car elle ne s’était pas tuée par elle-même ; du moins, c’est ce que je



recevais comme information. C’est ensuite que j’ai saisi. Sa mort brutale,
dans un accident, avait entraîné une succession d’événements, et les deux
personnes impliquées dans son décès s’étaient suicidées. Elles avaient mis
fin à leur contrat en choisissant de mourir plutôt que de vivre. Et ainsi, elle
avait eu l’impression d’être au centre de tous ces choix. Il ne faut jamais
oublier qu’elle n’était pas fautive et que chacun de nous est responsable de
ses choix. Les deux personnes n’avaient pas réussi à accomplir le travail
qu’elles étaient venues faire ici et avaient préféré rompre leur engagement.

Il y a aussi ces âmes qui nous expliquent qu’elles ne veulent pas s’élever,
car elles étaient trop attachées aux biens matériels. Un soir, une de ces âmes
s’est présentée à moi, dans mon canal. J’ai fermé les yeux et je l’ai vue. Elle
était sur une scène, et un faisceau rond de lumière l’éclairait. Je l’ai
reconnue, même si c’est une artiste qui a vécu bien avant que je naisse.
Peut-être l’avais-je connue dans une autre vie, ce qui n’est pas impossible,
mais je sais qu’elle avait choisi de me faire signe. Je ne reçus pas de
message à ce moment-là, mais j’ai une de ses chansons qui s’est mise à
jouer dans ma tête, et ce fut ainsi les jours suivants. Elle tenait à rappeler
qu’elle était toujours là.

Elle devait cibler les gens qui étaient sensibles à sa présence pour leur
montrer qu’elle continuait d’exister. Morte dans la plus intense solitude,
l’un de ses plus gros combats de vie était de se faire aimer. Rien pourtant ne
pouvait la satisfaire, et elle était attachée à tout ce qui pouvait être un
soutien matériel agrémentant sa vie. Elle poursuivra à hanter, pour quelques
années, les plus immenses théâtres d’Europe et certains d’Amérique. Je me
rappelle que je l’entendais me parler avec un accent et, comme je ne
connaissais que très peu cette femme à ce moment-là, je suis allée faire des
vérifications pour m’assurer qu’elle parlait bien notre langue.

Il ne faut jamais sous-estimer le pouvoir de la communication. Pour ma
part, je crois que c’est l’une des étapes les plus importantes dans la mission
du passeur d’âmes. Sans elle, il est impossible d’aider ou de comprendre les
intentions de l’entité à aider. Il faut garder à l’esprit que la politesse et le



respect doivent être de mise. Toujours s’adresser à une âme comme nous
aimerions être abordés et, à tout coup, la remercier à la fin.

Les perceptions face à l’âme à aider
(jugement, ouverture…)
Nous avons chacun notre perception de voir les esprits se manifester à nous.
Certains d’entre nous auront un ressenti physique, usant ainsi de la
clairsensibilité. C’est ainsi que les émotions qui seront décelées nous
aviseront de l’état émotionnel de l’âme qui est devant nous. Si l’émotion est
lourde ou triste, il y aura de fortes chances que l’âme ne soit pas lumineuse
et qu’elle ait besoin d’un coup de pouce pour s’élever. D’autres pourront les
percevoir avec leur clairvoyance, et ainsi ils verront par la couleur de l’aura
ou la vision de l’âme si elle est encore attachée au plan physique. Il ne faut
pas oublier que la clairaudience peut aussi nous informer sur ce sujet. Pour
ma part, j’entends ce qui ressemble à un code Morse dans mon oreille
m’avertissant qu’il y a une âme errante dans mon entourage.

Quand je me connecte à la photo d’un défunt avec une photographie, en
utilisant ma voyance, je reçois différentes informations qui se manifesteront
autant par ma clairaudience que par la télépathie impliquant mes guides. La
majorité des informations qui toucheront l’âme seront négatives. C’est
comme si le positif dans sa vie s’était éloigné d’elle et était devenu moins
perceptible. Il peut aussi arriver que je ressente la façon dont elle est morte,
sans que ce ne soit signifié clairement, tandis qu’à d’autres occasions
j’aurai des images claires de ce qui s’est passé.

Pour accomplir sa mission de vie du mieux possible, il est important de
faire preuve d’une grande ouverture d’esprit, mais surtout de mettre ses
convictions de côté. Le jugement est un défaut qui n’est pas tolérable chez
un passeur d’âmes. Il ne peut que nous nuire dans notre travail et briser la
confiance que l’entité peut bâtir avec nous. Nous ne sommes pas ici pour
évaluer les gens, mais pour les assister à s’améliorer et à accueillir leur
passé et ce qu’ils sont. Comment peut-on aider quelqu’un à s’accepter, si



nous le noyons sous une masse de préjugés et d’opinions qui n’ont en aucun
cas une pertinence sur la suite de son évolution ?

Quand l’âme a choisi de mourir et de se suicider, brisant ainsi son contrat,
il ne faut surtout pas se mettre à juger son acte et banaliser les difficultés
qu’elle a pu vivre au moment de faire ce choix. Ce n’est pas notre rôle. Elle
finira de toute façon par comprendre la gravité de son geste et ce que cela
implique. Lorsqu’elle a fait ses choix, elle ne contemplait que l’arbre, sans
voir toute la forêt. Ce que je veux dire, c’est qu’elle s’est arrêtée à la seule
solution qu’elle croyait possible, noyée par ses souffrances et les problèmes
qui affluaient sans qu’elle ne puisse prendre ou reprendre le contrôle de sa
vie.

C’est dans ces moments-là que le passeur d’âmes devient un intervenant
en relation d’aide. Il faut alors dialoguer avec l’âme et lui faire comprendre
l’exigence de traverser dans la lumière pour obtenir l’aide angélique qui
pourra ainsi lui permettre de continuer son évolution. Nous avons parfois le
besoin de marchander son passage vers la lumière. Il m’est arrivé plus
d’une fois d’échanger un message contre une traversée.

Il s’agissait d’un homme qui voulait faire ce qu’il n’avait jamais réussi à
faire dans sa vie. Protéger et aider ses enfants. Dans sa précédente vie, il
avait été un tyran, quelqu’un qui utilisait ses poings au lieu d’utiliser les
mots pour exprimer ses émotions. Il avait fini par mettre fin à sa vie, le soir
où sa femme l’avait quitté avec leurs quatre enfants. Il était resté accroché
au seul endroit où il avait eu l’impression d’être quelqu’un, d’avoir été
utile. Mais comme il restait dans les basses énergies autour desquelles il
gravitait depuis trop longtemps, il a fallu lui expliquer qu’il ne pouvait rien
faire de l’endroit où il était.

Il avait aussi peur du jugement de Dieu pour les actes qu’il avait commis.
Ses croyances religieuses étaient bien imprégnées en lui. Tous les éléments
qui étaient réunis étaient suffisants pour l’empêcher de même imaginer de
plonger vers la lumière et de s’y baigner sans aucune crainte de se faire



juger et punir. C’est principalement à nous de nous pardonner et d’avoir un
repentir qui est sincère. Il ne faut jamais oublier que tout commence par soi.

Le but premier des expériences que nous venons accomplir sur terre est de
nous élever dans notre évolution et non pas de nous briser. Nous sommes
venus accomplir ce à quoi nous avons consenti au préalable. Il ne sert à rien
de vouloir vivre une vie parfaite, si nous ne vivons pas les épreuves que
nous avons choisies avant notre incarnation.

C’est la même chose pour la personne qui a tué une autre personne. Il faut
beaucoup d’amour entre deux âmes pour choisir de venir accomplir cette
expérience ensemble. Lorsque l’âme passe dans sa lumière et qu’elle revoit
le fil de sa vie, ses choix, ses erreurs et toutes ses bonnes ou mauvaises
actions, elle peut alors comprendre ce qu’elle est venue expérimenter.
Quelqu’un pourra être venu essayer d’apprendre le pardon ; pour un autre,
ce sera la compassion ; tandis que pour une autre personne, ce sera l’amour.

Chaque mission est choisie avec le cœur dans le but d’apprendre à élever
son âme pour devenir de plus en plus sage et ensuite servir d’exemple aux
âmes qui sont plus jeunes et qui ont besoin d’encadrement. La vie est une
grande cour d’école où nous apprenons chaque jour de nouvelles leçons et
où les examens sont parfois plus difficiles.

Chaque âme a sa propre histoire. Dans des cas bien précis, nous avons
quelquefois l’impression de voir des histoires se répéter. Comme s’il y avait
quelque chose à apprendre de cela. Quelque chose qui s’adresse à notre âme
et qui fait vibrer quelque chose d’unique. Il y aura toujours un
enseignement ou quelque chose qui sera en lien avec notre propre histoire.
Même si la personne a pu accomplir une chose abominable dans sa vie, ce
n’est pas TOUTE sa vie qui l’était. Il y avait aussi des événements qui
étaient positifs et qui ont été remplis d’amour. Il faut que la personne se
rappelle ces instants et, ce faisant, cela lui permettra de s’élever doucement
afin d’atteindre le niveau d’élévation suffisant pour s’approcher de sa
lumière. S’accrocher aux petits bonheurs qui ont fait partie de sa vie peut
l’aider à s’en créer d’autres en traversant de l’autre côté.



Il y a aussi ces personnes qui ont connu des morts subites et qui n’ont pas
conscience qu’elles ont quitté leur corps. Oui, ça existe. Quelqu’un m’a
déjà demandé comment elles pouvaient ne pas s’en rendre compte alors
qu’elles ont pourtant des besoins à combler, tels que manger ou aller à la
toilette. Comme le temps n’est pas le même ici et en haut, il y a de fortes
chances qu’elles vivent toujours dans un espace-temps où elles ne peuvent
s’apercevoir de tout ça. Je ne suis pas allée de l’autre côté pour
expérimenter la chose et ainsi pouvoir vous la raconter, mais je crois que ce
que mes guides tentent d’expliquer, c’est qu’elles ne se rendent pas compte
du temps qui passe.

J’ai déjà dû expliquer à une dame qu’elle était morte et que sa maison
appartenait maintenant à une autre dame et son mari. Ce qu’elle m’a
répondu était assez cocasse : « Non, je ne suis pas morte. Sinon, comment
pourrais-je être ici ? Je ne me souviens de rien. Rien du tout. Je fais mes
choses, jour après jour, depuis toutes ces années, et ça va comme ça. » Elle
m’avait même interrogée sur ce qu’était cette lumière qu’elle voyait, pour
ensuite me demander mon « petit » nom. C’est dans ce genre de moment
que la patience est de mise face à l’âme, car parfois le travail peut être long,
l’acceptation devant éventuellement être faite.

Lorsqu’elle a réalisé son décès bien réel, il y a eu une période de colère et
d’incompréhension face à ce qu’elle avait vécu. La mort avait eu lieu durant
son sommeil, et elle n’avait pas eu le temps de réaliser qu’elle était partie.
Et dans ces moments-là, il y a davantage de manifestations, car l’âme
réalise ce qui se passe. Ce qui est maintenant.

Je me rappelle aussi un monsieur, fermier de son métier, qui était mort
durant une sieste qu’il avait faite. Son cœur avait lâché. Avec diplomatie et
délicatesse, je lui ai annoncé qu’il était mort depuis un bon nombre
d’années. Il ne savait tout simplement pas qu’il était décédé. Il se berçait sur
sa chaise, tranquillement, comme ça, sans voir le temps qui passait.

Il y a différentes qualités qui doivent être mises de l’avant lorsque nous
sommes un passeur d’âmes. Il faut être ouvert d’esprit, sans jugements, ou



du moins les garder pour soi, sans les exprimer, être immensément patient
et surtout user de diplomatie et de délicatesse lorsque vient le temps de
dialoguer avec une âme en détresse qui a besoin de soutien émotionnel. La
communication est aussi primordiale. Donc, il est toujours important d’être
accessible lors de ces dialogues et de vous adresser à vos guides pour vous
soutenir et ainsi dire les bonnes choses qui pourront mettre en confiance les
âmes et les pousser un peu plus vers leur lumière pour ainsi continuer leur
ascension.



I

Les métiers où se retrouvent souvent
les passeurs d’âmes

l y a des métiers qui facilitent la mission du passeur d’âmes. En parlant
des carrières dans lesquelles il trouve sa place, il est ainsi plus aisé de

comprendre le rôle et le moment d’action du passeur d’âmes. Même si
celui-ci n’en a pas connaissance, il s’agit d’une valeur ajoutée dans la
pratique de son travail. Et dans certains cas, nous avons l’impression qu’il
est né pour le faire.

Tout métier qui nécessite un avancement dans la vie personnelle du
consultant, où il y a une aide qui est apportée dans un temps critique de
changement à l’intérieur de son existence, un passeur d’âmes peut être
requis ou grandement sollicité. L’exemple qui me vient en tête le plus
rapidement est l’obstétricien ou la sage-femme qui aide la femme qui
accouche ou le préposé aux bénéficiaires qui accompagne le mourant.



L’incarnation est une étape importante dans la vie d’un être humain. C’est
le début de l’existence, et ce l’est autant pour la personne qui donnera la vie
que pour le bébé qui va naître. Il s’agit de la corporisation de l’âme et du
commencement de sa nouvelle vie. C’est le premier passage parmi une
succession d’autres. Il est toujours plus facile si une âme apporte son aide
pour cette transition. Celle qui sera présente à sa naissance se transformera
en un phare pour son arrivée dans ce monde, car elle aura participé
activement à cette étape. Cela demande beaucoup plus d’effort pour naître
que pour mourir. Nous pourrions comparer la mort à un lâcher-prise et la
vie à un combat qui commence. Et ce, même si la vie n’est rien de tel. C’est
pour en montrer la différence.

Il y a aussi le professeur qui peut devenir un élément clé dans la vie d’un
enfant en changent sa perception et sa confiance envers ce qui vient. Nous
pouvons retrouver des passeurs d’âmes dans le métier d’enseignant. Ils sont
en quelque sorte des guides qui pourront avoir une influence pour la suite
de ce qui vient pour l’enfant. Si nous nous arrêtons, nous pouvons tous
identifier un professeur qui nous a inspirés à être meilleurs dans notre vie,
d’autres qui auraient peut-être dû évoluer dans un autre domaine.
Adolescente, j’avais plutôt un caractère difficile et assez rebelle, et j’en ai
eu deux qui ont été ce genre de modèles-là. L’une m’a encouragée après que
l’autre m’eut découragée. Elle m’a poussée à me démarquer et à réussir.
Elle m’a aidée, m’a guidée, et elle vu TOUT le potentiel que j’avais, moi
qui manquais d’assurance et de confiance en moi. Elle a remarqué ce que
les autres ne cherchaient pas à voir au-delà des apparences. Elle avait cette
lumière pour assister les gens à transiter et à aller vers les prochaines
étapes.

L’autre enseignante avait été placée sur ma route pour que je doute et que
je me remette en question. Elle et moi avions régulièrement des prises de
bec. D’une part, nous avions l’une et l’autre un caractère fort ; d’autre part,
elle aimait avoir le dernier mot alors que c’était souvent moi qui l’avais.
Lors du cours final que j’ai eu avec ce professeur, elle m’avait gardée après
la cloche de la fin pour me mentionner qu’elle m’avait donné la note de
passage à mon exposé oral, mais que c’était pour ne plus m’avoir dans sa



classe. Elle m’avait traitée de gamine et m’avait froidement dit que je ne
ferais jamais rien de bon dans ma vie. J’ai encaissé le tout, en la remerciant
à la fin avec un grand sourire. Ses paroles sont restées imprimées dans ma
tête et m’ont fait quand même du mal pendant des années. Et quand cinq
ans après cet événement, je l’ai croisée par hasard, elle m’a demandé ce que
je faisais de bon. À ce moment, j’étais au chômage. Je ne vous dis pas le
sentiment d’échec que j’ai vécu à ce moment-là.

Cet exemple montre les deux faces d’une médaille. Combien quelqu’un
peut avoir un effet bénéfique sur notre vie, ou l’inverse. L’impact peut être
important et avoir une forte incidence sur la vie de la personne qui sera en
contact avec ce type d’individu. La première enseignante a été mise sur
mon chemin pour m’aider à avancer et à cheminer ; elle a facilité cette
période de mon existence marquant la transition entre l’adolescence et l’âge
adulte. La seconde a représenté aussi un enseignement pour moi, mais qui
n’était pas chargé de lumière. En même temps, je suis une personne qui
carbure aux défis. J’avais besoin de montrer que je n’étais pas une bonne à
rien. Pas le montrer à elle, mais à moi. Elle avait frappé sur une de mes
cordes sensibles.

Les passeurs d’âmes se retrouvent dans toutes les professions et dans tous
les domaines, mais ce ne sera pas nécessairement sur le plan professionnel
qu’ils seront investis de leur mission et où ils seront le plus utiles. En
revanche, lorsque leur métier en est un qui est en lien direct avec cette
partie de leur être, le tout devient beaucoup plus évident et facile, et ainsi ils
se démarquent dans leur milieu.

Mais comme pour l’exemple des deux professeurs, il est possible aussi
qu’en raison de mon rôle de passeur d’âmes, ce soit moi qui aie transmis
quelque chose à la deuxième enseignante, celle qui par ses mots aurait pu
détruire tous les rêves et la confiance que j’avais en moi. Cette estime
personnelle qui n’était déjà pas très élevée. Les enfants qui ont comme
mission d’être passeurs d’âmes sont régulièrement perçus comme de
vieilles âmes qui viennent parfois éveiller quelque chose chez ces adultes.
Ils délivrent un message ou un enseignement qui viendra frôler leur âme.



C’est un peu comme les conseillers d’orientation ou les intervenants de
toutes sortes. Ils sont souvent un tremplin pour les gens, en les aidant à
évoluer et à changer de stade ou de niveau d’évolution. Tout en les poussant
à se dépasser et à avancer. En agissant aussi parfois comme un canal et en
offrant un soutien pour la personne qui est aidée, quelquefois
inconsciemment.

Par contre, si vous apprenez que vous êtes un passeur d’âmes et que vous
êtes bien dans ce que vous faites, ne ressentez pas le besoin de tout quitter
pour vous réorienter vers un travail qui est plus en accord avec cette
mission. De toute façon, la vie fera en sorte que vous soyez propulsé dans la
bonne direction. Tout est toujours parfait en général et au bout du compte.
Sur le moment, nous avons une tout autre perception des événements.

Le moment d’action du passeur d’âmes est principalement dans des
circonstances de transition et d’évolution, donc lorsqu’il y a un changement
dans notre vie. Tentez de remarquer dans votre propre existence les
passages que vous avez vécus. Essayez de vous remémorer s’il y a eu des
gens ou des professionnels qui ont fait une traversée éclair dans votre vie,
mais qui ont marqué celle-ci de façon bénéfique.

J’ai souvent vu passer dans ma vie des amis qui ne sont pas restés bien
longtemps. Ils arrivaient à un moment de leur existence où ils avaient
besoin de support ou d’un coup de pouce pour des changements majeurs.
Ces mouvements peuvent être causés par des séparations, des pertes
d’emplois ou des contextes drastiques dans leur vie.

Il y a aussi eu fréquemment des circonstances où j’allais dans des
formations pour m’aider par rapport à ce que je vivais à ces moments-là et,
malgré toute ma vulnérabilité, je me retrouvais dans le rôle inverse avec la
personne-ressource qui devait m’aider. Ainsi, j’étais un peu dans la
condition de l’arroseur arrosé. J’étais le moyen dont j’avais besoin, mais
pour une autre personne, et ces gens, en principe, étaient des professionnels
qui devaient m’aider, MOI, à aller mieux. Je devenais la « coach » de ces
coachs. C’est assez déstabilisant quand nous portons ce genre d’aura.



Ce type de situation m’a fait souvent remettre en question qui je suis. Et je
me suis mise à écouter davantage les conseils que je prodiguais aux autres,
car ainsi je me rendais compte que ce que je donnais aux gens qui me
consultaient était aussi un enseignement qui s’adressait à moi. Je vous
suggère d’observer combien de fois vous avez apporté des suggestions, de
façon spontanée, à une autre personne, et qu’en fin de compte, c’était des
informations, du moins en bonne partie, qui vous étaient aussi acheminées.

Le passeur d’âmes est un individu qui aide naturellement, sans jamais
demander en retour, et il commettra aussi la même « bévue » en lien avec
son travail. C’est une erreur dans un sens, car il oublie complètement de
s’offrir à lui en priorité avant de donner. Il crée ainsi un déséquilibre dans sa
vie et est amputé d’énergie. Et pour le boulot, il perdra des plumes et de
l’énergie.

Ce qui est important dans le cas du passeur d’âmes, ce n’est pas le métier
qu’il choisit de pratiquer, mais ce qu’il fera autour de lui avec sa mission.
C’est secondaire à moins que ce ne soit inscrit dans sa ligne de mire.

Je ne peux pas terminer sans parler de ces travailleurs de lumière qui
accompagnent et guident des âmes en fin de vie. Ils deviennent pour ces
personnes de grands phares qui les rassurent face à cette fin imminente qui
fait souvent peur. Par leur seule présence, dans la majorité des cas, ils font
le plus gros du travail et permettent ainsi un départ simple et en douceur.
C’est pour cette raison que certains proches voudront quitter quand le
passeur est là, et non pas parce qu’il est aimé plus qu’une autre personne,
comme il peut parfois arriver lors de discordes dans une famille à cause de
cela. Le passeur d’âmes est un facilitateur pour ce genre de passage et,
lorsque cela arrive de façon récurrente, il faut se poser de sérieuses
questions.

Les niveaux du plan astral, les signes d’emprise
ou de hantise



Il existe différents plans astraux, que je compare davantage à des champs
vibratoires. Celui qui est le plus familier pour nous est le plan terrestre, car
nous en faisons partie. Chaque médium a son interprétation de ces plans, et
je ne suis pas ici pour juger qui que ce soit, mais pour donner ma perception
de ces champs. Je vois le monde de l’autre côté se divisant par niveaux.
Pour ce qui est des surfaces de lumière, je pense qu’il y a la première étape,
celle où l’âme choisit d’aller vers sa lumière. À ce moment-là, elle rejoint
les âmes qui évoluent et travaillent sur leur propre chemin d’âme. Elle
choisit d’avancer.

Rendue à ce niveau, elle doit revoir ses bons et mauvais coups, et
comprendre ce qu’elle a vécu pour en retirer un enseignement. Elle est aussi
mise devant les souffrances qu’elle a infligées aux autres, afin de faire une
bonne prise de conscience. La vie, comme nous la connaissons, en est une
d’apprentissage et de leçons que nous devons accomplir à chaque instant. Il
ne faut jamais l’oublier.

Quand cette étape est passée, il y a certaines âmes qui s’élèvent encore et
choisissent une mission « en haut » pour continuer d’apprendre et de
cheminer. Ces missions peuvent être de suivre une âme incarnée pendant un
bref moment, dans un domaine qu’elles maîtrisent sur le bout des doigts, et
de l’aider en la guidant. Devenant ainsi une sorte de mentor, un guide.
Lorsque cette étape est terminée, elles peuvent poursuivre en haut leur
travail d’apprentissage ou choisir de se réincarner pour mettre la théorie en
pratique. Il y a des âmes qui optent pour se réincarner tout de suite, sans
attendre, afin de continuer, de façon appliquée, leur cheminement. Certaines
d’entre elles verront trop grand et choisiront des épreuves plus grandes que
nature, et deux fois plutôt qu’une.

Nous avons tous le libre arbitre ici ou de l’autre côté. Nous sommes des
entités uniques et distinctes qui peuvent faire des choix en toute clarté. Puis
il y a celles qui guident, mais de l’autre côté, car elles ont accompli leurs
cycles d’incarnation avec succès et ne ressentent plus le besoin de se
réincarner. Ainsi, elles choisissent de devenir des guides de lumière. Elles
peuvent toujours choisir de revenir dans une vie tranquille et de vivre une



vie de rêve, mais toujours en choisissant des points qui, sans être en échec,
sont plus ou moins maîtrisés.

Il est arrivé que j’aie eu à aider des âmes désincarnées qui étaient dans la
lumière, quand même. Elles se présentaient à moi, avec quelque chose qui
accrochait dans leurs apprentissages. L’une d’entre elles était venue à moi,
car elle avait besoin de transmettre un message avant de se réincarner.
Certaines venaient vers moi, car elles étaient passées dans la lumière, mais
demandaient mon assistance pour aider leurs âmes sœurs qui étaient
coincées dans un autre plan. Il y a autant d’histoires distinctes qu’il y a
d’âmes. Certains récits viennent nous toucher encore plus, car ils rejoignent
notre propre histoire.

Il y a les autres plans qui sont beaucoup moins lumineux et qui font peur à
beaucoup de gens. Ce que certains appellent l’enfer. Je crois que c’est un
état d’être plus qu’autre chose. C’est souvent nous qui créons notre propre
enfer et, avant d’atteindre cette noirceur, il y a les âmes errantes. Ce sont
celles qui sont restées accrochées au plan terrestre et qui résonnent encore à
ses vibrations. Elles ne sont pas dangereuses à proprement dit, mais elles
peuvent devenir dérangeantes après un certain moment lorsque nous
sommes en contact avec elles.

Vibrant toujours au même niveau que nous, elles cherchent les sensations
qu’elles avaient constamment lorsqu’elles étaient en vie. Donc, elles
peuvent cibler des gens qui avaient les mêmes faiblesses ou démons
intérieurs, ce qui fait que ça accentue les effets qui sont déjà présents. Si
l’âme était dépressive et avait une dépendance à un médicament, à la
drogue ou à l’alcool, elle irait vers ce genre de personne qui peut être
susceptible de l’alimenter en énergie. Il peut arriver que des gens qui nous
entourent changent de comportement, se mettent à boire, soient plus tristes
et dépressifs sans raison évidente.

Une âme errante ne pourra jamais tuer quelqu’un, mais elle peut accentuer
son mal-être et suggérer qu’il puisse se faire du mal. Un peu comme une



influence malsaine. Je compare ces âmes errantes à des vampires qui se
nourrissent de sang, mais qui ici s’alimentent d’énergie négative.

Il y a quelques années, j’allais chez une amie qui habitait dans un
immeuble à logements ayant des siècles de vécu en lui. Lorsque j’étais chez
elle et que j’étais dans un mode plus détendu, il m’arrivait clairement
d’entendre ces mots : « Je veux me suicider. Je ne suis pas bien. Je veux
mourir. Je veux me suicider. Je veux mourir. » C’était incessant et ça
devenait agressant, car connaissant à ce moment-là mes capacités et sachant
différencier ce qui venait de moi et de l’extérieur, je me suis rapidement
aperçue que c’était une âme errante qui parlait et que je captais sa voix avec
ma clairaudience. Une personne qui l’aurait entendue et qui ne se connaît
pas suffisamment aurait probablement eu de la difficulté à faire cette
différence.

J’étais, de plus, dans une période de ma vie où ça allait bien et où je ne
portais plus de malaise d’âme qui me rendait susceptible d’être influencée
par ces paroles, croyant qu’elles étaient dans ma tête. Il y a différentes
raisons qui pousseront une âme à rester ici, comme je l’ai expliqué dans les
chapitres précédents.

Il y a les âmes du bas astral. Celles-là, ce n’est jamais vraiment des
enfants de chœur. Je n’ai pas eu à transiger beaucoup avec elles, mais
lorsque c’est le cas, ce n’est pas du tout lumineux. Ce sont des âmes qui
sont tristes, vides et qui aiment faire du mal et faire peur. Les poltergeists
qui s’amusent à faire bouger des trucs pour se nourrir de cette émotion leur
parlent énormément.

On peut dire facilement que c’est aussi le plan des âmes errantes, mais
pour ma part, je ressens une différence entre les deux dans la manière dont
je les perçois. L’âme errante, celle qui est perdue, celle qui hésite à trouver
sa lumière, sera moins enfoncée dans son chagrin et le négatif que l’âme qui
est dans les bas-fonds. Ma façon de les visualiser ne sera pas du tout
pareille non plus. L’âme errante, je la verrai embrouillée, avec ses défauts,
ses souffrances, et elle sera plus ouverte à la discussion, tandis que pour



l’âme du bas astral, son image se brouillera laidement après quelques
secondes, et je n’arriverai pas à communiquer avec elle, car ces âmes fuient
la lumière qui pourrait les atteindre.

Ainsi, lorsque l’une d’elles se glisse sur mon écran mental, elle n’est
disponible que quelques secondes avant de disparaître aussi vite. Et ce n’est
pas très convaincant lorsqu’elles me font sursauter et que j’éclate de rire.
Elles n’aiment pas ça du tout, car l’effet qu’elles désiraient était tout autre !
Je crois que comme pour les plans supérieurs, il s’agit de différents niveaux
qu’elles peuvent atteindre jusqu’aux bas-fonds. Là où se trouvent des
démons, des créatures énergétiques que l’on peut comparer à des monstres.
Pour ma part, j’ai toujours préféré ignorer cette partie, car je ne veux pas
donner à ces entités un pouvoir qu’elles peuvent revendiquer en s’attaquant
à nous. Je ne nie pas leur existence, mais je ne tiens pas à vivre avec elles.
Elles peuvent aussi se manifester à nous en choisissant des visuels qui sont
effrayants pour nous.

Lorsque j’étais en train de faire une méditation dans un état vulnérable,
j’ai vu clairement une poupée de porcelaine sans yeux, aux cheveux roux
frisés et avec une petite robe rose me fixer de façon macabre. J’étais en
train de subir une attaque psychique et, comme les poupées sont un peu ma
bête noire, même si ce n’est pas une phobie, ces entités sombres avaient
utilisé cette image pour me faire peur et me faire perdre l’équilibre.

Lorsque ce type d’énergie gravite autour de nous, le ressenti ne sera pas le
même que pour l’âme qui est dans sa lumière. Nous ressentirons sa
tristesse, sa violence intérieure, sa colère. Il peut même arriver que nous
ressentions les douleurs physiques qui l’accablaient durant son vivant. Par
exemple, j’ai habité une maison où la personne qui y vivait est morte à
l’intérieur. Elle avait un cancer des poumons. Cette maison était un endroit
qu’elle adorait et qu’elle ne voulait pas quitter. Malheureusement pour moi,
j’étais réceptive à ce moment-là et inconsciente de tout ce que cette âme
pouvait avoir comme influence sur moi. Vous le devinerez, j’ai eu beaucoup
d’infections en lien avec les bronches et les poumons.



Il faut apprendre à reconnaître ces manifestations physiques et
psychiques, mais surtout ne pas les absorber. Reconnaître que ça ne nous
appartient pas et, ensuite, savoir aussi nous protéger pour éviter tout
débordement qui pourrait entraîner des problèmes dans notre propre vie du
fait d’être au service de mauvaises énergies.

Il existe différents signes qui nous font prendre conscience que nous
sommes en contact avec ce type d’énergie. Si nous sommes plus anxieux
qu’à l’habitude, si nous ressentons des malaises physiques comme des
palpitations cardiaques, entre autres. Si nous sommes plus tristes, moins
empathiques, plus impulsifs aussi, ce sont là différents exemples qui
peuvent venir sonner une alarme. Mais je crois qu’un des signes les plus
flagrants, c’est la fatigue qui devient présente de façon régulière et
persistante. On n’a plus l’envie ni l’énergie de faire quoi que ce soit alors
que tous les tests à l’hôpital nous indiquent qu’il n’y a pas de problème de
santé. Les nuits aussi sont plus mouvementées et peuvent entraîner des
rêves cauchemardesques et récurrents. Lorsque nous avons l’impression
d’être sous emprise ou en présence d’âmes errantes, il est toujours
prioritaire d’établir un premier contact pour voir si nous pouvons les aider,
mais si c’est plus grand que nous, il ne faut jamais hésiter à nous tourner
vers l’extérieur pour demander de l’aide. Ce n’est pas une faiblesse, c’est
une simple question de bon sens.



I
Le minimédium

l n’y a pas que les adultes qui sont passeurs d’âmes ; il y a des enfants qui
viennent au monde avec cette mission inscrite dans leur ligne de vie.

Nous naissons ainsi, mais certains sont plus réceptifs, à l’enfance. Quoi de
plus spontané et de plus vrai qu’un enfant ? Ils sont directement dans leur
cœur et sont éveillés à 110 %, ne faisant pas la différence entre ce qui est
réel ou ce qui est dans l’énergie. Ils ne sont pas encore contaminés par les
croyances ou les préjugés. Ils vivent en ce moment présent et sont
divinement ancrés. C’est une belle force dans leur vie, mais qui finit bien
souvent par disparaître quand la réalité des adultes fait son apparition.

Je n’ai pas d’enfant, mais j’en ai déjà été un et j’en croise de ce type dans
mon travail de consultante en énergie. Je suis appelée à intervenir parfois
lorsque les maisons sont assaillies par des âmes errantes qui s’accrochent
très régulièrement à l’un des membres de la famille. Il s’agit normalement
de celui qui est très réceptif aux énergies subtiles et qui les attire à lui, et,
dans la plupart des cas, cela se fait inconsciemment. Je mentionne un



enfant, mais ça peut être tous les membres d’une même famille ; il n’y a pas
de règles prédéfinies.

Lors de la naissance du deuxième enfant de mon amie, je lui avais indiqué
que son fils était spécial. Que sa lumière aiderait beaucoup ! Il avait
quelques semaines, et c’était mon premier contact avec lui ; au même
moment, il fixait le vide et souriait. Je me rappelle que je lui avais dit qu’il
voyait la même chose que moi. Puis les années ont passé et, en vieillissant,
les occasions paranormales ont commencé à se produire. Des énergies, qui
n’étaient pas toujours faciles et qui parfois pouvaient faire peur, se
manifestaient en sa présence dans la maison. Lorsque l’enfant était couché
et que sa mère s’affairait au salon, les jouets pouvaient se mettre en marche.
Même qu’une fois elle a tenté de filmer l’événement pour me le montrer, et
ce qu’elle a enregistré était un vidéo noir et sans son. Cela n’avait pas
fonctionné. Il est même arrivé qu’un homme, toujours errant, s’accroche à
lui, le prenant pour son fils, et devienne agressif envers toute personne qui
s’approchait de lui. Le problème, c’est que l’âme arrivait à effrayer l’enfant
lui-même, et souvent quand la nuit était tombée. Mon amie s’était levée une
fois, alors qu’il y avait une canicule ; l’enfant criait pendant cette période.
Lorsqu’elle l’a pris dans ses bras, la température est devenue glaciale, et le
petit garçon fixait un coin de la pièce d’un air apeuré. Son fils est un
passeur d’âmes, et c’est pour cette raison que les âmes restent dans la
maison. Il y avait aussi un couloir d’énergie qui passait directement dans sa
chambre, ce qui faisait qu’il les voyait toujours et en observait de toutes
sortes. Cela, bien sûr, peut devenir un traumatisme pour un enfant de cet
âge.

Un enfant n’a pas conscience de son pouvoir, ni du rôle qu’il peut jouer
dans l’ascension de ces âmes. Il ne sait pas comment se protéger ni
comment réagir face à ces manifestations. Et, dans la majorité des cas, il
fait face à des parents qui ne sont pas issus du domaine et pour qui tout ça
fait peur. Ainsi, l’enfant peut développer une crainte à son tour, et même
envers lui-même, et penser que c’est anormal et qu’il a un problème.
Toujours cette manie que nous avons de nous comparer aux autres pour
atteindre une sorte de normalité, alors que celle-ci n’existe pas, et surtout



pas lorsque nous avons des capacités qui sortent de l’ordinaire et qui nous
permettent de voir au-delà du rêve. Plus loin que ce qui est visible à nos
yeux. Nous ne naissons pas dans des moules préfabriqués, et c’est parfait
ainsi. Et un enfant, entre 0 et 5 ans, est encore un petit canal de lumière qui
est connecté et plus sensible à la source.

Il reçoit les informations et les transmet sans filtrer. Il ne se pose pas de
questions, comme un adulte le ferait. Il vit le moment présent
naturellement. Pour lui, ce sont des choses tellement naturelles qu’il les vit
simplement. Nous devrions faire de même et suivre son exemple.
Malheureusement, le parent voudra faire taire cette partie de l’enfant,
souvent par peur ou en craignant qu’il ne se fasse juger ou rejeter. Un
enfant, à la base, n’émet pas de jugement. Il pose des questions, parfois
indiscrètes, et se montre spontané. Il ira directement à la source.

Il est fréquent qu’un enfant entre 0 et 5 ans puisse avoir des souvenirs de
son passage en haut et qu’il puisse se rappeler sa dernière vie. Certains
enfants pourront même arriver avec des informations sur des parents ou des
proches décédés, car nos défunts iront vers ceux qui pourront les voir, les
entendre ou les ressentir. Et majoritairement, ce sont les enfants. C’est ce
qui fait beaucoup peur aux adultes qui vivent avec des enfants réceptifs à ce
point. Ils voudront rationaliser le tout, car ce que nous craignons, nous ne
désirons pas le voir.

Un enfant qui naît comme passeur d’âmes l’est pour le reste de son
existence. Ce n’est pas un épisode passager dans sa vie qu’il pourra mettre
de côté et oublier, le temps de se concentrer sur ses études. Si ça fait partie
de son chemin de vie, ce sera récurrent et cela reviendra toujours à des
moments précis de sa vie pour le lui rappeler. Et qu’arrivera-t-il s’il ne la
suit pas, cette voie ? Il est fort probable que ça soit difficile de gérer sa vie
et d’avancer en étant zen et bien dans sa peau. Une autre mission de vie que
beaucoup de gens ont, c’est de s’accepter et de s’assumer, mais surtout de
s’aimer.



On n’a pas besoin d’afficher sa différence dans un monde où l’intolérance
est souvent prônée si l’on sort du lot, mais on peut le faire dans l’intimité. Il
ne faudrait jamais hésiter à faire parler un enfant qui confie avoir vu grand-
papa lui faire des coucous de la main, mais ne jamais lui dire non plus qu’il
s’agit de son imagination. Il y a peut-être une part d’imagination, mais si
c’est une situation temporaire, ça finira par partir.

Une amie a quatre enfants, et l’avant-dernier est un petit passeur d’âmes.
Ce n’est pas un problème à proprement dit, mais là où cela devient plus
difficile, c’est qu’il attire beaucoup d’âmes errantes d’enfants ou de
bourreaux qui viennent s’installer à la maison. Ne sachant pas gérer ses
dons ou ignorant ce qu’il est, il ne fait absolument rien pour faire partir ces
âmes qui lui font peur.

Il les aperçoit plus souvent le soir ou la nuit que pendant la journée. En
étant dans un mode plus détendu en soirée, il est dans un état presque
méditatif qui lui permet d’être encore plus réceptif aux esprits. Quand les
enfants ont cet âge, ils ressentent parfois le besoin d’en parler avec d’autres
amis de leur âge, mais malheureusement, comme je l’expliquais plus haut,
nous avons tous et toutes des perceptions et des croyances différentes. Et les
enfants peuvent devenir vite méchants si l’un des leurs affiche des visions
distinctes.

Il a mentionné devant ses camarades de classe qu’il voyait des fantômes
chez lui et, bien entendu, les autres se sont mis rapidement à se moquer de
lui en disant qu’il était fou, entre autres. Ses frères et sœurs, pour le
protéger, ont dit qu’il avait beaucoup d’imagination et qu’il leur avait fait
une bonne plaisanterie. Sa mère, pour rectifier le tir, lui a expliqué qu’il
était comme un superhéros. Que ses yeux avaient la possibilité d’observer
ce que les autres ne pouvaient voir, mais que c’était une mission top secret
et qu’il ne pouvait en discuter qu’à la maison pour l’instant. L’enfant était
bien content de se savoir aussi spécial.

C’est une bonne méthode pour lui apprendre, sans se fermer
complètement, à choisir les gens avec qui parler de ce qu’il vit et de ce qu’il



voit. Et au fil des années, il sera plus enclin à choisir les personnes avec qui
parler de ses capacités, car c’est souvent ça
qui arrive. Si, en démarrant sa vie, il se sent rejeté par ses pairs, il sera plus
susceptible de se refermer et de détester cette partie de soi, qu’il tentera de
renier.

Une autre amie a un fils qui est médium et passeur d’âmes. Dès son plus
jeune âge, il a appris à la dure qu’il avait ces capacités. La maison et même
le terrain abritaient des âmes errantes. Ces âmes n’étaient pas du tout
faciles. Ainsi, le petit entendait et voyait les entités qui le menaçaient de
faire du mal à sa famille s’il parlait d’elles. Les âmes lui disaient aussi que
tout ce qui se passait dans la maison était de sa faute. Les esprits
s’amusaient à être méchants avec lui et à s’acharner sur lui. Avec de l’aide
extérieure, cette amie a appris à ses enfants à faire leurs bulles de lumière
protectrice et elle leur a montré à demander l’aide de leurs anges. Elle leur a
aussi affirmé, ce qui est vrai, qu’ils étaient tous plus forts que ces entités et
que, tant et aussi longtemps qu’ils restaient dans la lumière et l’amour de
Dieu, tout se passerait bien.

Après la première purification, l’enfant s’est senti beaucoup mieux. Et
c’est seulement à ce moment-là qu’il a expliqué tout ce qu’il vivait avec ces
esprits. Il a avoué à cette époque ce qu’il voyait et ce qu’il entendait. Sa
mère lui a alors expliqué qu’il était médium et qu’il était aussi passeur
d’âmes. Sa mission était de les aider. Il s’est bloqué, car il n’était pas prêt à
revivre ça. L’expérience l’avait beaucoup dérouté, puis elle m’a dit que
lorsque je suis arrivée dans leurs vies, il a commencé à s’ouvrir de nouveau
à sa mission, car mon histoire et la sienne se rejoignaient, et il s’est aperçu
qu’il était possible de s’épanouir là-dedans.

Les difficultés rencontrées parfois
Ce n’est malheureusement pas toutes des âmes dans la lumière qui restent
dans l’entourage. Et les enfants sont aussi des cibles parfaites pour ces
énergies qui frôlent l’ombre ou se complaisent dans cette folle énergie. Une
amie a été appelée à intervenir chez une personne qu’elle connaissait. La



dame avait cinq enfants, dont un couple de jumeaux. L’un des deux petits
de 4 ans se réveillait toutes les nuits en pleurs, aux mêmes heures. Il ne
parlait pas, ne discutant que dans un dialecte incompréhensible, et la mère
demanda de l’aide à mon amie pour l’aider à saisir ce qui n’allait pas, car
toutes les solutions avaient été pensées et essayées.

Mon amie se connecte donc à l’âme du garçon et aperçoit rapidement trois
taches noires déformées tournant autour de lui et bavardant dans un langage
étrange qu’elle ne connaît pas et ne comprend pas, et qui ressemble à celui
que l’enfant babille. Elle prend la décision immédiate de purifier et nettoyer
l’énergie. Avec l’aide du petit homme, elle fait sortir ce qu’elle identifie
comme étant des démons de la maison. Pendant deux jours, il y a un
moment de répit, mais alors que la mère va chercher l’enfant à la garderie,
celui-ci éclate en sanglots et refuse de retourner à la maison. Elle téléphone
alors à mon amie qui ressent immédiatement les démons de nouveau
accrochés à l’enfant.

C’est ainsi qu’elle est revenue purifier une dernière fois la maison au
complet et que ces démons n’ont jamais réintégré le domicile. Ils ont mis en
application les bulles de protection et les méthodes d’ancrage, et la mère de
famille a décidé de s’affirmer en interdisant à toute âme errante de faire son
entrée dans la maison. Depuis que ces événements ont eu lieu, l’enfant a
rattrapé de beaucoup son retard de développement. Il parle beaucoup
mieux, et son comportement a complètement changé. Et lorsqu’il croise
mon amie, ses yeux brillent, se rappelant ainsi qu’elle l’a aidé à se délivrer
de ces esprits malfaisants. Et ils ont gardé une connexion d’âme à âme.

Des histoires avec des enfants, il y en a une multitude. Ce qui est le plus
important, c’est de rester vrais et sincères avec eux et de ne pas se laisser
contaminer par la peur et la leur transmettre. Il faut plutôt les encourager à
parler de ce qu’ils vivent, et ce, même si nous ne comprenons pas toujours
ce qu’ils peuvent vivre. Il est bien aussi de leur montrer à faire leur sphère
de protection et de lumière, et cela peut être enseigné comme un jeu. Un
peu comme lorsque nous apprenions à faire nos prières dans les cours de
religion dans l’enfance. Ils peuvent imaginer et visualiser être encerclés par



une grande bulle de lumière qui les enveloppe et les préserve de toute
énergie négative et qui les protège.

Ça peut être la lumière de Dieu ou la lumière d’amour ; nous pouvons
même les laisser choisir ce qu’ils préfèrent, car de toute façon, c’est
l’intention qui est importante dans cela. Si vous leur montrez un peu le
contact des anges, ça peut être aussi avec eux, à leur niveau.

Une cliente parle avec ses enfants de ses croyances et de la vie après la
mort. Elle les encourage à être dans l’amour et non dans la peur face à
l’invisible. Elle insiste pour qu’ils s’ouvrent à leurs propres spiritualité et
convictions. C’est ainsi qu’ils finiront par trouver leur voie.

Il ne faut jamais sous-estimer l’impact qu’une âme errante peut avoir si
elle est en contact avec un enfant qui est ultrasensible. Celui-ci peut être
influencé dans ses actions et ses modes de réflexion. Ainsi, sa personnalité
peut changer complètement, et il peut se retrouver avec des idées et des
pensées qui ne sont pas nécessairement de lui. Quelqu’un m’avait déjà
consultée, car son enfant de 9 ans avait commencé à dire qu’il désirait
mettre fin à ses jours, qu’il voulait partir très loin et que personne ne le
chercherait, car personne ne l’aimait. Il avait été toujours un enfant doux et
sensible qui n’avait jamais parlé avec violence de lui-même ou de ce qu’il
vivait. Lorsqu’elle m’a contactée, ma première approche a été de lui
conseiller d’aller vers un psychologue ou un travailleur social. Ce qu’elle
avait fait pour qu’il soit suivi. Ce qui la déstabilisait, c’est qu’elle ne
reconnaissait plus son enfant. Il était devenu quelqu’un d’autre. Je me suis
rendu à sa maison et il y avait bien une âme errante qui se terrait dans la
chambre de l’enfant et qui s’accrochait aussi à son énergie. J’y voyais un
homme colérique qui était mort subitement et qui souffrait beaucoup dans
son âme.

J’ai donc enveloppé d’amour l’âme et je lui ai demandé de quitter à
plusieurs reprises pour sa lumière, sinon, je devrais la faire partir de la
maison. Après un moment, elle a été capable de passer et de quitter vers sa
lumière. J’ai poursuivi mon nettoyage d’énergie et j’en ai fait passer



quelques-unes. Suite à cette purification, je me suis connectée avec
l’archange de la mère pour savoir ce qu’elle devait faire pour que son fils
puisse apprendre à mieux s’outiller face à ces énergies qui s’accrochaient à
lui.

Il fallait qu’elle lui enseigne à faire une bulle de protection le matin et le
soir au coucher. L’enfant était un ultrasensible, mais pas nécessairement un
médium. Il était hyperempathique aux gens et à ce qui l’entourait. C’est ce
qui faisait baisser son taux vibratoire, le rendant ainsi plus enclin à happer
des âmes dans son aura. Je lui ai aussi dit d’imaginer régulièrement une
sphère d’amour aux alentours de la maison et autour de chacun de ses
enfants pour qu’ils soient protégés des énergies extérieures.

Dans les jours suivants, le caractère de l’enfant est redevenu comme
auparavant et il s’est adouci. Le jeune garçon n’a plus jamais reparlé de
vouloir mourir ou de s’enfuir. Tout a fini par rentrer dans l’ordre. Ses
souffrances avaient été accentuées par la présence de l’âme errante dans son
entourage. Comme je le dis et le répète souvent, demandez toujours un avis
médical ou l’avis d’un professionnel, lorsque vous êtes témoins de ce genre
de comportement, pour éliminer toute raison qui pourrait être naturelle.

Ce qui peut être bon également pour les enfants afin de favoriser
l’ancrage, c’est de leur faire réaliser une activité dans laquelle ils sont
roulés en boule, comme la graine d’un arbre. Peu à peu, ils grandissent, les
pieds bien enracinés au sol, devenant ainsi leurs racines tandis que les bras,
comme les branches, se soulèvent vers le ciel, cherchant le soleil. Le corps
se connecte alors au ciel et à la terre. Cette activité peut être faite au besoin
ou tous les jours au réveil, comme un exercice d’étirement, mais qui agirait
aussi en tant que procédure d’enracinement. C’est toujours une bonne idée
d’instaurer des habitudes chez les très jeunes pour qu’ils puissent les garder
en se développant.

Il y a différentes façons de remarquer si votre enfant est en contact avec
des énergies subtiles. Le cas le plus récurrent est celui de l’ami imaginaire ;
en le faisant parler, parfois, on se rend compte que ce nouveau copain a l’air



beaucoup trop réel. On le voit aussi quand le comportement de l’enfant
devient différent du jour au lendemain et que celui-ci se retrouve avec des
peurs irrationnelles et que cela le perturbe de manière inconcevable. C’est
perceptible également quand l’enfant se réveille la nuit, en étant dans un
état de terreur ; c’est alors souvent la même histoire qu’il répète, et il dit ne
pas être tout seul dans sa chambre. Ne pas non plus négliger les blessures
ou les griffures qui pourraient apparaître soudainement. Il peut arriver aussi
que l’enfant soit en situation de crise et que vous ayez l’impression qu’il est
devenu complètement confus, comme s’il n’était plus là !

Il faut toujours appliquer des protections ou des purifications pour faire
quitter les âmes qui ne doivent pas être présentes. Je ne crois pas qu’il faille
interdire à un enfant de pratiquer sa médiumnité, mais il convient de
l’informer des dangers et aussi de lui apprendre au moins les bases de
protection et d’ancrage, tout en insistant sur l’importance de rester dans des
vibrations élevées. Déjà, en ayant ces bases spirituelles, il sera plus apte à
faire face à ce qui l’attend.

Il est toujours bon de parler au jeune des risques d’utiliser la table Ouija,
mais tout adolescent a un jour voulu tester cette fameuse planche de
communication. J’ai fait le test il y a quelques années, et ça n’a pas été un
succès dans mon cas, car dès que je mettais mes mains sur la planche, elle
cessait de bouger et, quand je posais une question, j’avais la connexion
directe par ma clairaudience ; j’avais donc la réponse avant même qu’elle
ne puisse « penser » à remuer. Personnellement, j’avais appliqué des
protections qui étaient assez fortes, et je l’ai essayée pour faire plaisir à une
autre personne qui voulait tenter l’expérience. Je me suis d’ailleurs fait
reprocher par cette personne de ne pas prendre le tout au sérieux, car je le
faisais en riant, ce qui en aucun cas ne dérange les énergies de hautes
fréquences, puisque le rire est une bonne vibration qui attire beaucoup les
âmes qui sont dans la lumière. C’est une simple question de fréquence.

Prendre le temps de communiquer avec l’enfant et d’écouter ce qu’il vit.
Le faire parler et l’écouter sans jugement, et l’aider à trouver des réponses à
ses questions. Voilà la meilleure façon de l’accompagner dans ses capacités.



L’ouvrir peu à peu à ce monde, s’il est prêt, mais surtout en y allant étape
par étape, en commençant par lui donner de bonnes bases en protection et
en ancrage.

Et si l’enfant voit des êtres qui lui font peur, il peut leur demander de
partir ou les observer dans la lumière de Dieu, s’ils ont des blessures
physiques évidentes qui l’effrayent. Il a toujours le choix et il doit
apprendre à s’approprier son pouvoir et sa force pour affronter ce qu’il est.
Il faut lui dire que tout ce qu’il peut ressentir comme émotion, il doit le
transformer en amour pour augmenter ses vibrations et s’éloigner du
négatif. C’est difficile au début, mais c’est à force de pratiquer qu’il
parvient à le faire.Et lorsque l’âme est un passeur de lumière, et que des
âmes viennent vers lui, vous pouvez lui expliquer qu’il doit les envoyer vers
la lumière en leur demandant. La chance pour l’enfant sera d’apprivoiser
plus rapidement, ce qui peut arriver plus tard pour l’adulte. Tout est
acceptation !



I
Les différents « guides » angéliques et de lumière

l serait faux de prétendre que tout travail avec l’énergie se fait seul. Ce
travail n’est pas possible si nous ne sommes pas accompagnés par les

différentes énergies qui aiguillent notre route. Je n’ai pas toujours été très
pratiquante en ce qui concerne la religion et j’avoue que j’ai longtemps
douté quant à la présence des anges et à leur réalité. Je les associais à
l’Église, et mes croyances en avaient souffert. Je crois que le seul ange que
je connaissais vraiment était Gabriel pour son rôle d’annonciateur
concernant Marie et sa grossesse.

J’avais toutefois une forte croyance en Jésus et en sa réelle existence.
Pour moi, c’était une évidence qu’il avait vécu. Probablement un rappel de
ma première vie. Il y a des événements ou des choses que nous savons
véritables, et c’est tout. Je n’ai jamais eu le besoin de me rendre à l’église
pour le prier ou me sentir près de lui. Je le savais en mon cœur, et pour moi
c’était suffisant.



Je me rappelle aussi l’archange Michaël, dont je connaissais l’existence à
travers les passages de l’Apocalypse. J’avoue qu’enfants, nous aimions
nous faire des terreurs avec les prophéties concernant la fin du monde et
tout ce qui avait trait à ces versets de la Bible. Je le voyais comme un
guerrier. Et je savais aussi que Lucifer était un archange déchu avant de
devenir Satan, le prince des ténèbres. Enfant, j’étais effrayée par lui, mais
aujourd’hui, je n’ai plus de crainte envers lui, car je me sais protégée par la
lumière et je sais qu’il ne peut obtenir que le pouvoir que je lui accorderai.
Et je préfère l’envelopper d’amour lorsque je pense à lui, plutôt que de lui
céder quelque peur que ce soit. Ainsi, l’amour l’affaiblit et lui retire toute
puissance.

Mon premier contact avec les archanges par personne interposée s’est
produit en 2010. C’est ainsi que j’ai su qu’en plus de Gabriel et de Michaël,
il y avait Uriel et même un certain Raphaël. C’est au cours de cette même
rencontre que j’ai appris que je devais collaborer avec Michaël pour mon
travail de passeur d’âmes. Qu’il pouvait m’assister pour aider à faire
s’élever les âmes vers leur lumière.

De tempérament curieux, je suis allée faire mes recherches pour voir
qu’est-ce que c’était un archange et quel était en général son rôle. Un peu
comme dans une entreprise, chacun a son poste dans lequel ses
compétences sont requises. Je me demandais quelle pouvait être la
différence entre les anges et les guides. Pour moi, c’était compliqué tout ça,
et je ne visualisais pas comment je pouvais décortiquer tout ça. Même si j’ai
fait quelques recherches, je préfère toujours faire mes propres expériences,
et ce, même si les autres demeurent une source infinie d’information.

C’est en 2015 que j’ai tenté ma première communication avec un
archange. Du moins, la première dans laquelle je prenais l’initiative d’aller
vers eux pour accueillir un message. Je n’imaginais même pas être capable
d’en recevoir un ou d’établir le moindre contact. J’ai attendu d’être dans un
état d’esprit très positif, dans une bonne humeur et un taux vibratoire ne me
tirant pas vers le bas.



Lorsque je canalise les archanges, je me sens bien, merveilleusement bien.
J’entre dans une sorte de transe qui me fait complètement oublier mes maux
physiques, où je ne ressens pas la faim, même si mon ventre gargouille. Ma
fatigue disparaît, le moment de cette connexion, et parfois elle se dérobe,
car j’en suis revigorée. Par contre, dès que je retombe dans un mode
normal, ces malaises reviennent. Tout est une question d’énergie. Les
archanges sont la crème des crèmes, et je travaille la plupart du temps avec
eux lors de mes consultations et lors de mes nettoyages énergétiques sur des
lieux sous emprises. L’énergie qu’ils dégagent est forte, et ils n’agissent que
lorsque nous le leur demandons. Nous avons le libre arbitre, et ils attendent
un signe de notre part ou une demande avant d’agir.

Ce sont eux qui se présentent lors de mes canalisations angéliques. Je les
reconnais, car ils se nomment ou bien je ressens l’énergie qui est différente
à chacun. Michaël est beaucoup plus directif qu’Uriel, qui lui s’amuse
davantage à jouer les taquins lorsqu’il vient à moi. Gabriel est la douceur et
l’humour incarnés. Raphaël est beaucoup plus tranquille. Il se dévoile pour
l’essentiel, sans plus. Je me rappelle aussi Raziel qui s’est présenté à moi,
alors que je ne savais même pas qu’il existait réellement. C’est après coup
que je suis allée voir s’il y avait un archange portant ce prénom.

Il y a aussi les anges qui viennent pour nous contacter et nous aider. Des
êtres célestes, envoyés par Dieu. Il y a un nombre infini d’anges. Je sais que
ce sont eux, car lorsqu’ils se présentent à moi, ils parlent en employant le «
nous » et ne se nomment pas. Je travaille moins régulièrement avec eux,
mais je sais qu’ils sont présents. J’en ai parmi mes guides. Je ne définis pas
mon ange par la date de ma naissance, mais par ce qu’il est pour moi au
moment même de ma vie. Dans l’instant présent. Nous avons chacun un
parcours différent, et ils ont chacun leurs spécialités. Ne vous sentez pas
obligés de connaître leur nom ; vous pouvez même leur en donner un.
Contrairement à nous, ils n’ont pas d’orgueil.

Il y a aussi les maîtres ascensionnés. Ce sont des êtres ayant vécu ici, sur
terre, mais qui ont eu un niveau spirituel très élevé. Le plus connu d’entre
eux est Jésus. Après avoir réalisé plusieurs venues sur terre. Ces maîtres ont



fait preuve de ferveur et d’effort, ce qui leur a permis d’atteindre un degré
spirituel assez élevé pour retourner à leur source divine. Ils ont accompli
tous leurs devoirs et, ainsi, ils ont choisi de demeurer dans les plans
spirituels supérieurs qui leur permettent maintenant de conduire des êtres
qui s’engagent dans leur sentier d’évolution de l’âme et de la transcendance
de soi. Ce sont finalement des professeurs expérimentés qui mettent à profit
leurs connaissances et leurs expériences pour améliorer l’évolution de l’âme
des gens qui décide d’étudier avec eux.

Et il y a les guides. Ils m’ont dit que c’était des âmes que nous avions
rencontrées dans d’autres vies et avec qui nous avions un passif. Mon guide
est Annabelle. Une âme avec qui j’ai vécu dans une autre vie et qui a déjà
connu le même parcours que le mien. C’est d’ailleurs pour cette raison
qu’elle a choisi de venir m’assister durant cette vie. Sa mission est d’être
présente à moi pour toute la période de ma vie. J’ai d’autres guides qui
viennent et qui partent. Certains sont de passage pendant un court laps de
temps. Le temps d’une leçon. J’ai eu un guide, Actarius, qui s’était installé
le temps que je développe mes capacités et que j’en prenne conscience. Il
est parti après quelques mois pour céder sa place à un autre qui m’aide à
transmettre mes missives avec l’aide aussi de l’archange Gabriel.

Je reconnais les communications établies avec des êtres de lumière, quels
qu’ils soient, par le langage déployé ou la formulation des phrases. Un
archange, un ange ou même un maître ascensionné utilisera un vocabulaire
plus recherché, moins commun aux défunts. Leurs missives seront remplies
d’amour et de bonté.

Voici un exemple de message de lumière venant de l’archange Gabriel : «
Sois une source infinie de gratitude pour ce que la vie peut t’apporter dans
ton quotidien. Plus tu seras en grâce face à ses cadeaux, plus tu en recevras,
et ton cœur sera davantage rempli d’amour à son tour. » Un défunt aurait
davantage parlé ainsi : « Essaie d’être en gratitude avec les petits cadeaux
de la vie. Plus tu le seras, plus tu en recevras. Ça se multiplie à force d’en
avoir et de l’apprécier. C’est comme les gremlins sur lesquels tu lances de



l’eau… » Il y a une référence à un film. C’est souvent dans notre bagage et
nos connaissances qu’ils iront puiser ces informations.

La façon de parler n’est pas la même ni l’usage du vocabulaire. Les
défunts se présentent à moi par ma clairaudience et les êtres de lumière, par
télépathie. Par ma voix qui devient plus forte dans ma tête. Comme si tout
cela résonnait. Ils n’ont pas réellement de voix, s’exprimant par des
vibrations et des sons qu’il ne serait pas possible de traduire avec notre
oreille. Il faut pourtant les comprendre pour pouvoir transmettre leurs
messages d’amour et d’espoir.

Contrairement à ce que certaines personnes peuvent faire passer comme
missives, nous avons tous la capacité d’être en lien ou en communication
avec eux. Il ne faut jamais hésiter à leur demander de l’aide ou à leur
demander quelque chose. Ce n’est pas quelques élus qui ont ce privilège.
Les archanges sont disponibles pour chacun de nous. C’est leur mission
d’être au service des êtres que nous sommes. Ils sont les doigts de Dieu ou
de l’univers. Ils ont aussi la capacité d’être partout à la fois et en même
temps. Ce qui est merveilleux lorsque nous avons des demandes ou que
nous avons l’impression de les déranger. C’est la même chose pour les
anges. Ils sont là pour nous aider, nous protéger et nous apporter ce dont
nous avons besoin pour notre chemin de vie.

Les guides sont toujours avec nous et ils tentent parfois de communiquer
avec nous et de nous montrer des directions pour nous aider à accomplir
notre mission. Il faut simplement rester alerte et leur faire confiance.
Écouter notre cœur et non notre mental. C’est toute une tâche, mais qui est
réalisable. N’hésitez jamais à leur demander un signe de leur présence. Et
restez attentif à ce qu’ils vous envoient !

Fonction des archanges
Il est certain que c’est bien de savoir que les archanges peuvent nous aider
dans le travail du passeur d’âmes, mais il est encore plus important de les
connaître tous et de savoir quelles sont exactement leurs spécialités. Il y en
a quatre qui sont plus souvent sollicités, et j’avoue que ce sont eux qui se



présentent le plus régulièrement lors de mes consultations avec des clients.
Michaël, Gabriel, Uriel et Raphaël. C’est parce que leurs énergies sont en
concordance avec notre mission ou la route dans laquelle nous sommes
présentement.

Michaël est l’archange le plus connu. Certains le voient comme le plus fort,
le plus grand. Avec lui, nous pouvons affronter vents et marées. Et c’est
effectivement le cas. Je demande l’aide de Michaël pour me protéger et
m’assister lors de mes combats. Autant les combats spirituels que mes
combats dans la vie de tous les jours. Il donne du courage et de la
motivation. Il nous aide aussi à nous affirmer et à développer l’estime de
soi. Son nom est : celui qui ressemble à Dieu.

Gabriel est mon préféré. Nous avons tous une préférence pour un archange,
et c’est celui qui me rejoint le plus dans mon énergie. Je le sais avec moi
lorsque j’écris et lorsque je dois transmettre des messages venus de l’Au-
delà. Il aide aussi les parents et les enfants. Il peut également être appelé
lorsqu’il s’agit de concevoir ou d’adopter un enfant. Gabriel est un
archange qui est avec les gens qui sont des communicateurs, que ce soit par
les arts, l’écriture ou toute autre forme de communication. C’est un
messager. Son nom est : Dieu est ma force.

Uriel est celui qui me fait le plus rire. Son énergie est remplie de sagesse,
mais il est très actif, et surtout taquin. Il est un enseignant précieux, car il
agit comme un mentor et nous offre son vécu et son expérience. J’aime bien
l’image qu’il me donne de lui avec ses boucles rousses et ses livres contre
lui, car ainsi je sais qu’il possède toutes les connaissances qui peuvent nous
assister dans notre cheminement. Encore faut-il l’écouter. Son nom est :
Lumière de Dieu.

Raphaël est un archange calme et sérieux, mais beaucoup moins directif
que Michaël. Il est un bon soutien auprès des guérisseurs et des travailleurs
qui font du traitement énergétique. On peut aussi lui demander de nous
aider à établir des connexions par télépathie avec des animaux. Il est aussi
d’un bon secours lorsque nous devons effectuer des libérations d’emprise



d’âmes sur des gens. Il est un baume autant pour l’aide physique que
mentale. Son nom est : Dieu guérit.

Métatron est un archange puissant. Sa lumière est forte, et son énergie
aussi. Il serait l’un des deux archanges, avec Sandalphon, à avoir connu la
vie terrestre par le passé. Il est un soutien pour les gens qui ont besoin de
cheminer et d’avoir le support d’un archange qui pourrait comprendre
davantage leur cheminement. Il est aussi une bonne référence pour les
enfants et les enfants indigo. Il s’est présenté en consultation quand j’ai eu
une femme qui avait perdu un enfant.

Chamuel est un archange qui est un peu comme saint Antoine de Padoue.
Si vous perdez quelque chose, il peut vous aider à le retrouver. Il est un
soutien lorsque vous voulez retrouver votre âme sœur, retrouver un sens à
votre vie en établissant des objectifs et trouver une carrière faite pour vous.
Il est également un réconfort émotionnel quand ça ne va pas bien. Il procure
aussi la clarté d’esprit. Son nom est : celui qui voit Dieu.

Haniel est un archange qui peut apporter de la confiance, de l’harmonie et
une aisance dans notre vie. Il peut être appelé lorsque nous avons besoin
d’un petit coup de pouce, pour obtenir l’aisance dans une situation, et
d’avoir foi en nos capacités. Il aide aussi beaucoup à la découverte de nos
capacités extrasensorielles. Pour obtenir un environnement relationnel plus
joyeux, il est aussi conseillé de lui demander assistance. Son nom est :
Grâce de Dieu.

Jérémiel est un archange qu’il est bon d’appeler lorsque nous avons besoin
de faire le point sur notre vie pour en choisir la suite. Il est aussi très présent
auprès de ceux qui ont des prophéties ou des rêves prémonitoires. Il aide
également les gens qui sont décédés à faire un bilan de leur vie terrestre afin
d’en tirer le meilleur parti pour leur évolution. Son nom est : Miséricorde de
Dieu.

Jophiel est un archange qui incarne la beauté et la créativité. Il est coquet,
pour l’avoir déjà canalisé, sans être prétentieux ou orgueilleux. Il faut se
rappeler que les archanges sont amour et lumière. Il nous aide dans tout



projet qui demande de la créativité et qui vient du cœur. Il nous aide à vivre
notre vie dans la joie et en étant dans le lâcher-prise. Requérir son aide dans
des périodes de création, pour les relations, les projets artistiques ou autres.
Mais lui demander aussi un support dans les moments où c’est plus
difficile, dans lesquels le lâcher-prise est requis sans hésiter. Son nom est :
Beauté de Dieu.

Raguel est l’archange de la foi. Il est reconnu pour apporter de l’ordre en
faisant le ménage dans notre vie et dans ce que nous avons besoin de voir
plus clairement. Il prône la justice et l’équité. Il agit comme un coach, un
conseiller et il nous aide à voir plus clair. Quand nous vivons un conflit, il
est l’archange à appeler. Son nom est : L’ami de Dieu.

Raziel est l’archange qui nous aide à dénouer des mystères et qui, dans mon
cas, m’a beaucoup aidée lorsque j’étais dans le développement de mes
capacités. Il s’est présenté à moi avec sa barbe blanche et sa petite lanterne
pour m’éclairer. Il est arrivé dans ma vie au même moment où un enfant
disparu depuis quelques années s’est présenté à moi pour me demander de
l’aide afin qu’on retrouve son corps. Il détiendrait tous les secrets de
l’univers. Il est un soutien pour nous rappeler que l’amour est éternel et que
seul l’amour nous libère de la peur. Son nom est : Secret de Dieu.

Sandalphon est un archange qui aide beaucoup en ce qui concerne
l’ancrage. Il nous aide à nous enraciner dans le moment présent pour
affronter les événements de la vie courante et même les moments plus
difficiles et inattendus. Lorsque nous avons des vœux qui nous tiennent à
cœur, nous pouvons lui demander de l’aide pour exaucer ces souhaits. Il est
l’archange qui peut nous aider dans nos prières et dans le recueillement.
C’est sa force. C’est à travers les mots ou la musique que nous entendons
que les réponses à nos prières peuvent être communiquées. Il faut donc
rester alerte. Son nom : Le frère.

Zadkiel est un archange à qui nous pouvons demander assistance pour nous
aider à traverser des peines et des deuils. Il est un support pour atteindre une
stabilité émotionnelle, mais également pour lever le voile sur des relations



et avoir l’heure juste. Il nous aide à couper les liens que nous établissons
dans des relations toxiques. Il est aussi un archange de compassion et il peut
nous aider à améliorer ce trait et à devenir plus compatissants envers les
autres, mais aussi envers soi. Son nom est : Droiture de Dieu.

Ariel est un archange à qui nous pouvons demander de l’aide pour nous
assister dans notre mission de vie. C’est-à-dire afin d’avoir toutes les
ressources financières et physiques nous permettant d’accomplir notre
quête, sans devoir nous inquiéter. C’est un archange qui aide aussi
beaucoup par rapport au monde animal et à la nature. Son nom est : Feu de
Dieu.

Azraël est un archange qui s’est présenté une seule fois à moi en
consultation. Je n’étais même pas certaine à ce moment-là qu’il existait
réellement. C’est un archange qui est passeur d’âmes et à qui nous pouvons
faire appel lorsque vient le moment d’aider une âme en l’enveloppant dans
l’amour. Il aide aussi les gens qui vivent un deuil. Comme cette femme qui
venait de perdre sa grand-mère et qui avait toujours beaucoup de peine. Il
aide beaucoup les gens qui travaillent auprès de personnes qui sont
endeuillées. Il aide à guérir notre cœur lors d’une blessure. Son nom est :
celui à qui Dieu vient en aide.

Voici les principaux archanges, et je n’ai dévoilé que quelques-unes de
leurs capacités. Je me suis demandé, à la rédaction de ce chapitre, si cela
était pertinent et en lien avec le sujet de mon livre, et la vie m’a envoyé le
plus merveilleux des signes quelques heures plus tard. Une lectrice m’a
suggéré d’écrire un livre sur le sujet. Et les archanges ont besoin qu’on
diffuse leurs présences dans nos vies.

Lorsqu’ils se manifestent à nous, physiquement nous ressentons une
chaleur immense, mais aussi un bien-être et une extase incroyables. Nous
n’avons pas du tout envie d’être méchant ou mesquin. Nous avons envie
d’être amour. Leurs messages sont parfois très simples, mais remplis d’une
bonté et d’une clarté qui permettent de voir ce qui est, sans artifice et faux-
semblants.



Ils n’agiront jamais sans notre consentement. Jamais. Nous avons le libre
arbitre. Nous sommes le résultat de nos choix. Ils seront avec nous, mais
n’interviendront jamais dans notre vie sans notre accord ou si ce n’est pas
inscrit dans notre plan de vie. Par exemple, si nous sommes en danger de
mort et que ce n’est pas le moment, nous serons alors surpris du miracle
réalisé.

N’hésitez pas à leur demander de l’aide, et s’il y en a un avec lequel vous
avez plus de complicités, même si ce n’est pas sa spécialité, vous pouvez
tout de même lui faire vos requêtes. Ils n’en seront pas offusqués, car ils
n’ont pas d’orgueil comme nous !



N
Enracinement et taux vibratoire

ous parlons souvent d’être un phare pour les âmes qui se présentent à
nous. Pour ma part, je mets un accent tout particulier sur la

communication, car c’est là une des bases pour établir un lien de confiance
avec une âme et aussi pour lui faire comprendre pourquoi il est important de
la voir s’élever et accéder à un plus haut niveau. Rien ne peut être possible,
si nous ne sommes pas bien enracinés.

L’enracinement, c’est être dans le moment présent. C’est se sentir
connecté au sol, les deux pieds plantés, comme les racines d’un arbre que le
vent ne pourrait faire tomber. Et dans le domaine spirituel, c’est difficile de
garder une stabilité à ce niveau-là. Atteindre un équilibre entre le ciel et la
terre pour devenir un canal encore plus puissant, qui ne se laisse pas
basculer par tout événement hors de son contrôle.

Ce n’est jamais évident de continuer à être bien ancré quand la vie nous
envoie des épreuves. Il faut faire preuve d’une certaine discipline, mais en



même temps, ce sont des trucs que nous apprenons à faire quotidiennement
par des activités ou des visualisations. L’ancrage c’est ce qui nous permet
de rester connectés et de nous nourrir de l’énergie que la terre peut nous
offrir. Il y a bien entendu tout ce qui est astral, mais il y a aussi ce qui est ici
et maintenant. Le moment présent est le seul instant qui est important.

Souvent, il est facile de perdre pied et de nous faire emporter par les
hautes énergies, mais pour en profiter pleinement nous devons être bien fixé
au sol afin de ne pas nous laisser entraîner, la tête dans les nuages. Quand tu
as la tête ailleurs, tu n’es pas dans ta conscience qui est à l’heure actuelle.
Et c’est ainsi que les ennuis peuvent affluer.

Je me rappelle une période de ma vie, qui n’est pas si lointaine, pendant
laquelle je vivais tempête après tempête. J’avais beau tenter de rester calme
ou sereine, une mauvaise nouvelle n’attendait pas l’autre. J’avais
l’impression de perdre le contrôle. Et je n’étais plus du tout concentrée et
centrée en mon cœur. Résultat ? Je cumulais les accidents et les gestes
maladroits. Pire, je m’étais laissé emporter par le tourbillon au lieu de
garder mes distances, ce qui n’améliorait pas du tout ma situation.

J’avais besoin de plus d’enracinement et d’être plus dans le lâcher-prise.
Je n’avais aucun pouvoir sur les événements qui m’entouraient ; alors,
pourquoi m’arracher le cœur à combattre tout ça ? Je devais l’accueillir et
chercher à comprendre ce qui se passait. En tentant de résister, je ne faisais
que perdre mon énergie à vouloir tout contrôler ce qui ne pouvait pas l’être.

Quand l’ancrage n’est pas fait, ce sont aussi les soucis au niveau de la
santé qui font leur apparition. Des rhumes, des grippes, des petits virus, car
nous vivons trop dans le passé ou dans le futur, sans nous préoccuper de ce
qui est le plus important : le moment présent. Nous pouvons songer aux
souvenirs et aux bons moments, mais ressasser le passé encore et encore
n’est pas la bonne attitude, puisque nous ne pouvons pas le changer. C’est
aussi le meilleur moyen pour nous déconnecter du moment présent, car en
vivant dans le passé, nous ne sommes pas dans le ici et maintenant. La
solution ultime est de vivre avec.



Il existe différentes méthodes pour s’enraciner, comme je l’explique dans
mon livre Médium malgré moi ! Ma préférée reste la méditation que je
privilégie avant chaque consultation ou dès que j’ai à transiger avec des
énergies, bonnes ou mauvaises. C’est important, car ça facilite le contact et
rend la communication plus fluide. En méditation, je fais beaucoup de
visualisation de racines qui partent de sous la plante de mes pieds et qui
vont s’ancrer dans la terre. Cette étape est toujours accompagnée d’un
nettoyage des chakras. Ainsi, je me réaligne et je suis davantage dans ma
colonne de lumière et prête à recevoir ce que plus haut on a à me dire. Ça
facilite aussi le contact avec les défunts qui sont, ou ne sont pas, dans leur
lumière.

Plus jeune, je marchais toujours pieds nus. Dans le gazon, sur le sable, sur
l’asphalte ; certains m’appelaient la bohémienne. Inconsciemment, je crois
que c’était ma méthode pour m’enraciner. Je faisais beaucoup d’étapes sans
me rendre compte à ce moment-là que c’était pour m’aider sur le plan
spirituel. Ce sont souvent des choses que l’on réalise après coup. Or,
marcher pieds nus est un très bon moyen de s’ancrer, car nos pieds sur la
terre nous permettent de nous connecter directement. C’est d’ailleurs une
possibilité que l’on peut privilégier. Travailler la terre lors d’activités de
jardinage est aussi une excellente façon de faire. C’est s’installer dans le
moment présent. Un truc que je fais parfois pour me ramener dans l’instant,
c’est de caresser avec l’index le dessus de ma main. Je place ma conscience
dans ce moment, focalisant mon attention sur ce contact et ce geste, et ainsi
je reviens.

J’ai dû faire face à un événement qui m’a fait retourner dans le passé.
Quelqu’un qui a ouvert une porte qui n’aurait pas dû l’être, car de mon côté
j’étais bien et j’étais en ce moment présent. C’est ainsi que j’ai perdu ma
stabilité et que j’ai fait un retour dans le passé, ouvrant des blessures qui
n’étaient peut-être pas cicatrisées totalement, mais qui ne faisaient plus mal,
ce qui me permettait de m’ancrer dans le ici et maintenant pour vivre ma
vie sans me reporter au passé.



Les causes de cette porte ouverte ont été multiples, mais la première a été
de me faire perdre l’équilibre, ce qui m’a de plus fait remettre en question
qui j’étais. Ce que je voulais et où j’allais. D’ailleurs, à ce moment-là, je
n’étais plus capable de faire de consultations, car j’avais trop de trucs qui se
bousculaient dans ma tête et qui m’empêchaient d’ouvrir mon canal à ce
que les énergies subtiles avaient à me dire. J’ai dû prendre une pause pour
me retrouver. J’étais devenue une personne vulnérable et je détestais ça. Car
j’avais l’impression de retourner là où je n’étais plus.

J’avais enfin trouvé ma route, et voilà qu’on me faisait miroiter un autre
chemin ; en n’ayant plus mes points de repère et en n’étant aucunement en
ce moment présent, j’avais ainsi très peu de chance de la retrouver. Ce
détour m’a permis au moins une chose : j’ai pris du temps pour écrire et
pour m’apercevoir que j’avais choisi initialement la bonne direction et que
cette personne avait été mise sur ma voie pour me faire douter… comme un
dernier essai, un test pour savoir si j’étais vraiment prête à évoluer vers
l’autre étape et à cesser de chercher d’autres issues plus confortables. Je
m’étais rendu compte que j’avais passé 36 ans de ma vie à être dans le
moule, et on essayait encore de me remettre dedans. J’ai dû faire un travail
de retour à moi.

Quand nous sommes bien ancrés, nous sommes aussi davantage capables
de décider, car nous nous connaissons mieux. Et nous entendons les
réponses. Il n’y a rien qui vient obstruer notre canal, et nous sommes
connectés au cœur. C’est ainsi beaucoup plus facile de faire des choix
éclairés. Combien de fois certaines personnes m’approchent pour faire des
choix ; je ne peux jamais prendre une décision pour eux. Les archanges non
plus ne le feront pas. Nous sommes notre propre maître et nous avons toutes
les réponses en nous. Il suffit de prendre le temps de nous recentrer et
d’écouter ce qui se trouve en nous. Et quel bon moyen que de renforcer nos
racines ! Ainsi, nous sommes plus forts, plus à l’écoute de ce qui se passe
en nous.

Il ne faut pas non plus négliger le fait qu’en étant bien ancré, ce sera plus
facile de faire face aux énergies qui sont plus sombres. Nous restons plus



droit lorsque viennent les attaques psychiques, qui nous atteindront alors
plus difficilement. Ça nous renforce. Je n’irais jamais faire un nettoyage
énergétique de maison sans avoir fait un bon exercice d’enracinement, car
je perdrais plus rapidement mon énergie et je serais vulnérable. Même dans
la vie courante, l’ancrage est utile pour justement donner un maximum
d’énergie.

Le taux vibratoire, quant à lui, est ce qui définit la fréquence d’énergie de
chaque être humain. C’est un peu notre baromètre, ce qui indique notre
humeur et notre sentiment de bien-être. Plus le taux vibratoire est élevé,
plus la vie est « facile ». Un peu comme pour l’enracinement, nous serons
alors moins susceptibles d’être malades ou d’attirer des situations
désagréables, car nous serons dans un état positif. Un peu comme un
aimant, nous attirerons ainsi des événements qui seront au même niveau
que celui dans lequel nous sommes.

Nous pouvons augmenter notre taux vibratoire, mais aussi celui des lieux
dans lesquels nous vivons. Par contre, si notre taux vibratoire est inférieur,
nous attraperons les virus qui passent, les circonstances néfastes sembleront
s’accumuler et, bien entendu, nous deviendrons des cibles de choix pour les
âmes errantes, qui vibrent à des fréquences plus basses. Il est donc très
important d’entretenir notre flamme du bonheur et de ne pas encourager nos
énergies ou nos colères qui pourraient brasser l’énergie, mais pas du tout
dans le sens que nous le voudrions. C’est ainsi que nous pouvons avoir
l’impression de ne pas être à notre place, d’avoir un mode de vie qui est
déséquilibré, d’être stressés et de subir les événements de la vie. Nous
devenons vulnérables à tout ce qui peut nous toucher négativement. C’est
un impact qui affecte notre santé, nos relations, les situations que nous
devons vivre et encore plus. Il existe des petits trucs pour garder un taux
vibratoire élevé : faire de l’exercice, avoir une saine hygiène de vie, rester
dans le positif (en évitant de regarder les informations à la télévision, par
exemple), prendre le temps de se ressourcer et de se retrouver, faire des
activités qui nous permettent de lâcher prise ou de canaliser ce qui ne va
pas.



Guide de protection et de communication
Certains pensent qu’ils sont protégés naturellement. Il y a certainement
ceux qui ne sont pas du tout sensibles à l’énergie, mais dès que nous
agissons comme un canal, nous devenons vulnérables. C’est ainsi qu’il faut
absolument établir des bases de protection et les entretenir. Quand nous
faisons un sport extérieur, nous mettons les accessoires nécessaires pour
nous assurer d’être le moins à risque possible. C’est la même chose lorsque
nous sommes sensibles aux énergies et que nous travaillons avec elles.

Avant d’entreprendre toute forme de communication ou de transiger avec
des âmes, il est important d’appliquer quelques règles de base. Tout
d’abord, il est bien de commencer sa journée en s’enveloppant dans une
bulle de lumière et d’amour qui est hermétique à toute énergie négative
venant de l’extérieur. C’est une façon de se prémunir face à ce que les gens
portent en eux, et aussi de réduire le risque d’être contaminé par les « autres
» et ce qu’ils dégagent. Lorsque nous ajoutons l’effet miroir, nous
permettons à cette énergie négative de retourner vers la personne qui nous
l’a envoyée pour ainsi lui faire prendre conscience de ce qu’elle a fait ou
dit.

Nous pouvons aussi demander à l’archange Michaël de nous envelopper
dans une bulle de lumière et de protection. Demander à ce qu’il soit à nos
côtés pour que ça nous semble plus facile. Il y a aussi la flamme violette qui
offre une très grande protection. Plus notre bulle est large, moins nous
aurons des gens qui seront près de nous. J’utilise aussi de la sauge
amérindienne en encens liquide pour m’entourer et ajouter une protection
efficace. Elle peut être fortifiée au besoin, cette belle bulle ; quand l’énergie
est vraiment inférieure et que nous nous sentons défaillir, nous pouvons la
refaire. Ne pas oublier qu’elle peut être faite au réveil et au coucher.

La nuit, il arrive que certaines personnes fassent des sorties astrales,
tandis que d’autres vont continuer de « travailler » avec les âmes qui ont
besoin de support ou d’aide dans leur évolution. Vous savez, lorsque nous
avons l’impression de ne pas avoir dormi de la nuit ou d’avoir rêvé, mais
que cela semble pourtant si vrai. Ces méthodes de bulle de protection ne



protègent pas que votre corps physique, mais aussi tous les corps astraux
qui vous entourent. C’est pour cette raison que c’est important de le faire.
Ça empêche les autres de se nourrir de notre énergie et de nous vider. Ça
entrave le fait d’avoir des fuites d’énergie quand nous nous rendons dans
des lieux où les fréquences sont plus basses et que nous risquons d’en être
touchés.

Pour la nuit, en plus de faire la bulle de protection, je mets quelques
gouttes d’encens de sauge amérindienne sur mon oreiller pour purifier mon
sommeil et pour qu’il soit moins agité. Ainsi, je peux dormir plus
profondément, sans avoir l’impression d’avoir « passé la nuit sur la corde à
linge » ou d’avoir passé une nuit blanche. Surtout lorsque le lendemain, j’ai
une grosse journée de travail avec l’énergie. Si vous n’avez pas d’huile
essentielle, vous pouvez prendre un sac de congélation et y ajouter du gros
sel, du sel de l’Himalaya ou du sel marin (c’est au goût, ce qui compte c’est
le résultat et le budget), et le mettre dans l’oreiller.

Le gros sel est un purifiant qui est fort. Ce n’est pas un placebo,
contrairement à ce que certaines personnes prétendent. Il y a des effets
bénéfiques qui méritent d’être connus. Lorsque vous avez l’impression
d’avoir des âmes errantes dans votre énergie ou près de vous, dans votre
environnement, prenez une poignée de sel et serrez le poing. Si vous sentez
votre cœur dans votre main, et certaines vibrations, c’est parce que ça
travaille. Une cliente avait suivi mes instructions, sans discuter. Elle m’a
écrit le jour suivant pour me demander si c’était normal qu’elle ressente des
palpitations en manipulant le sel et en se couchant sur son oreiller. Oui,
c’est possible, car il y a un effet de retrait de l’âme qui se détache. Et tout ça
l’affaiblit.

Je fais aussi des prières de protection. Certaines personnes utilisent celles
apprises à l’église telles que le Notre Père et le Je vous salue Marie. Pour
moi, ce sont des prières impliquant les archanges et l’univers. Notez que
l’un ou l’autre type de prière n’est pas mauvais ; tout se passe dans
l’intention qui est mise dans la prière. L’intention et la foi sont ce qui donne
le pouvoir à toute prière. J’utilise cette prière, offerte par mes guides :



Archange Michaël à ma gauche, sois le protecteur de ces gens qui
m’entourent et de ceux qui habitent cette maison. Archange Gabriel
derrière moi, sois le messager qui m’aide à transmettre les messages
divins. Uriel à ma droite, sois ma référence par ta sagesse et ton savoir.
Raphaël devant moi, sois le protecteur de ma santé et donne-moi
l’énergie divine. Métatron au-dessus de moi, enveloppe-moi d’amour et
de force pour accomplir ma mission divine. Merci ! Merci ! Merci !
Merci !

Il est important d’être dans le moment présent lorsque nous faisons une
prière de protection. J’utilise différentes prières lorsqu’il s’agit de mes
consultations avec des défunts et de mes consultations angéliques, ou pour
aller nettoyer des maisons d’énergies négatives ou errantes qui n’ont pas à
être présentes. Celle-ci, je l’affectionne beaucoup ; elle m’a été donnée il y
a quelques années par un médium que j’étais allée voir :

La trinité me pénètre de sa puissante énergie divine. Elle me libère de
mes craintes, de mes peurs et de mes angoisses. Elle guérit mon âme et
mon corps de tout ce qui est en dysharmonie avec l’univers. J’ai la
simplicité d’un enfant et la santé parfaite.

J’en ai d’autres qui me permettent de faire Un avec l’univers pour devenir
un canal, d’avoir la santé parfaite et de ne pas subir d’interférences durant
les communications. Je me sens aussi plus en confiance. Mais il y a une
phrase simple que j’utilise et qui fait son propre chemin : je demande à mes
guides une communication fluide et facile. Merci ! Toute simple, mais qui
fonctionne. Car je fais une demande, un souhait, une prière, et ils aiment
que nous fassions appel à eux. Vous pouvez demander à vos guides de vous
inspirer vos propres prières de protection ; ils sont là pour ça, pour vous
aider dans votre mission.

En plus de la bulle de protection, des prières, j’utilise des pierres de
protection. J’en ai deux qui sont mes préférées. La labradorite et
l’améthyste. J’utilise la labradorite tous les jours pour m’aider à me
concentrer et aussi pour agir comme un bouclier mental. Elle me permet de



diminuer les ressentis que je peux avoir à propos des gens et ainsi de ne pas
me laisser influencer parce que je suis trop empathique.

Lorsque je vais dans une maison sous l’emprise d’âmes errantes de toutes
sortes, je porte sur moi la labradorite et l’améthyste qui me permettent de
bloquer les énergies qui ne peuvent plus alors m’effleurer. Ainsi, je ne
ressens plus ces âmes, mais je peux toujours les voir et les entendre. Elles
ne peuvent plus venir affaiblir mon énergie en se collant à moi.

Il faut savoir que nous avons tous une sorte de pierre qui est en symbiose
avec nous. Ce n’est donc pas parce que ces pierres sont fortes avec moi
qu’elles le seront pour une autre personne. Tout est question d’énergie.
Certaines personnes auront plus d’affinités avec la tourmaline. Pour
d’autres, ce sera avec l’hématite ou la fluorite. Je vous suggère d’aller dans
une maison qui vend des cristaux et de voir vers quelle pierre vous êtes
attiré. Laissez-vous porter par l’énergie.

Il est certain que pour moi ce sont des méthodes de travail que j’ai
élaborées au fil du temps. J’aime dire aux gens de trouver les leurs. La
mienne n’est pas figée, et j’y vais souvent aux ressentis du moment. Et lors
de mes premières expériences en nettoyage et en protection, je faisais une
canalisation de Michaël pour être guidée et m’ajuster. Je peux alors
m’aligner adéquatement avec chaque personne. Nous sommes tous uniques,
et c’est pour cette raison qu’il faut le faire ainsi.

Lorsque ces protections sont bien appliquées – le tout jumelé à des
nettoyages énergétiques ou de chakras pour en augmenter l’efficacité –,
vous pouvez ainsi aller de l’avant pour la suite. En combinant l’ancrage, le
taux vibratoire et la protection quotidiennement, nous devenons plus fort
pour affronter la vie dans son ensemble. Ce sont des trucs qui vous aideront
autant avec les âmes qui sont désincarnées qu’avec celles qui sont incarnées
et que vous croisez tous les jours, qu’elles soient grincheuses ou plus
négatives.



Ce sont ici les méthodes que j’utilise, avec lesquelles je suis bien et en
accord ; ce n’est pas une liste exhaustive. Je le répète, vous pouvez utiliser
ou faire un rituel qui vous est propre et avec lequel vous êtes à l’aise.

Ce qui prévaut sur n’importe quelle méthode, c’est la confiance que vous
mettez en celle-ci. C’est l’une de mes forces, je pense, car j’ai confiance en
ma protection et je n’ai pas peur de me faire attaquer, car je crois en la
lumière qui me protège naturellement. N’oubliez pas que la lumière entoure
toujours l’ombre et que plus vous mettez de la lumière dans votre vie,
moins la noirceur a de place dans celle-ci. Bien sûr, vous aurez vos périodes
plus sombres, mais gardez en tête que l’amour et le soleil reviennent
toujours. Et alimentez le positif. Quand le négatif fait son entrée dans votre
vie, essayez de faire de l’or avec des cailloux.



I
Quand intervenir dans un lieu ?

l y a beaucoup de personnes qui vivent sans le savoir entourées d’entités
qui ne sont pas dans leur lumière et qui ont besoin d’aide. Il y en a qui

sont accrochées à une maison ou à un lieu, car selon eux, ce lieu a une
signification particulière. Les gens croient souvent, à tort, que c’est dans un
cimetière qu’il y a le plus d’âmes errantes. Un peu comme ces images dans
les films d’horreur qui sont transmises et qui augmentent la force de cette
croyance. Il n’y a pas plus de fantômes dans ces endroits que dans des
habitations ou endroits commerciaux. En y songeant bien, qu’est-ce qui
pourrait les retenir dans ces lieux, à part le corps physique ? Il n’y a pas
d’attaches, pas d’énergies qui s’y retrouvent.

Il m’arrive souvent de croiser des gens qui réalisent qu’il y a des esprits
chez eux, quand des manifestations physiques se produisent. Ce qu’ils ne
savent pas, c’est que ces âmes sont peut-être présentes depuis déjà un long
moment. Elles pouvaient tout bonnement être tapies dans l’ombre et se
nourrir discrètement de l’énergie des occupants. Et d’autres croient, à tort,
que ce ne sont que les vieilles maisons qui sont hantées ou qui peuvent se
retrouver sous emprise.



Eh oui, une demeure récemment bâtie peut aussi se retrouver avec des
âmes errantes. Tout simplement parce qu’il peut y avoir un des habitants du
domicile qui est sensible aux énergies et qui en ramène avec lui chaque fois
qu’il sort de la maison pour se promener dans des lieux chargés de ces êtres.
Il peut aussi s’agir d’un terrain qui a connu des antécédents dans le passé et
sur lequel les gens sont allés construire leur maison. Il se peut aussi que ce
soit à cause d’un objet acheté chez un antiquaire ou au marché aux puces et
qui porte son lot d’énergie avec lui.

Ce n’est donc pas parce que la demeure n’a pas encore d’histoire à
proprement parler qu’il ne peut y avoir de hantise ou de manifestations. Il
faut aussi prendre un moment pour regarder ce qui a changé dans les
derniers temps et nous demander si nous nous sentons bien dans notre
maison. Je sais par exemple que lorsque l’atmosphère est lourde et pesante,
il y a probablement une entité qui est présente dans la maison.

Il existe d’autres indices qui nous permettent de reconnaître s’il y a des
âmes errantes dans la demeure. Remarquez l’ambiance générale et le côté
relationnel entre les personnes qui s’y trouvent. Est-ce que vous avez envie
de vous arracher les cheveux de la tête pour un rien ? Avez-vous
l’impression de perdre patience ou de changer de caractère d’une minute à
l’autre ? De rentrer dans des colères ou des frustrations pour des futilités ?
Vous mettez-vous à boire de l’alcool, par exemple, ou à en consommer plus
fréquemment ? Cela peut aussi affecter le besoin chez certains de jouer et
de parier d’une façon excessive. Ou le fait, soudainement, de subir des
malheurs et des événements négatifs qui se cumulent. D’avoir l’impression
de ne pas avancer et d’être bloqué, alors que tous les efforts sont déployés.
D’être tout le temps fatigué et irritable. Ou encore, nous pouvons devenir
dépressif ou agressif. Ce qui arrive dans ces moments-là, c’est que nous
ressentons l’énergie de l’âme qui se colle à nous. Qui se nourrit de nos
malheurs par les énergies qui émergent de nous.

Je me rappelle que lorsque j’ai eu des problèmes avec des âmes errantes,
toute ma vie allait mal. J’avais de la difficulté à avancer sans me heurter à
quelque chose qui venait se mettre au travers de ma route. Je devenais



impatiente, agressive et même arrogante. Je cherchais tous les prétextes
possibles pour sortir de la maison, car je ne m’y sentais pas bien.
J’éprouvais de l’anxiété et je n’arrivais pas à réfléchir correctement. J’avais
des palpitations cardiaques. J’étais même allée voir le médecin pour
comprendre ce qui ne fonctionnait pas. Étrangement, quand je suis sortie de
son bureau, tous les symptômes ont disparu pour ne jamais revenir.
J’imagine que l’âme qui était dans mon énergie a trouvé une personne
encore plus intéressante dans la salle d’attente du cabinet médical. J’espère
que non, mais c’est la seule explication que je puisse concevoir comme
étant la plus probable.

Les âmes désincarnées ne nous voient pas dans notre corps physique, mais
bien dans notre énergie ; elles voient l’éclat de notre âme. Donc n’ayez pas
peur si vous prenez votre douche ; elles ne vous verront pas ! Si nos
vibrations sont en accord avec les leurs, elles s’accrocheront à nous et
feront tout en leur pouvoir pour les garder. Et ainsi attirer chez nous des
situations qui sont pour le moins assez incroyables et non désirées. Elles ne
peuvent pas nous tuer physiquement, mais elles peuvent nous amener dans
des états d’esprit qui nous poussent à nous faire du mal à nous-même. C’est
pour cette raison qu’il est important de bien se connaître pour ainsi
reconnaître lorsque nous avons la sensation de ne pas être nous-même et
d’être influencé par quelque chose d’invisible.

Les manifestations physiques peuvent être un ensemble de petites choses
qui au début nous paraissent tellement banales que nous ne les remarquons
même pas. Ce qui venait confirmer la présence de ces énergies dans la
maison, c’était mon chat. Il devenait nerveux et changeait complètement de
comportement. Il se cachait et semblait fuir quelque chose. C’est ainsi que
je pouvais affirmer qu’il y avait quelque chose d’autre. C’est environ un
chien sur deux qui aurait la capacité de ressentir l’énergie. Je le crois. J’en
ai eu deux ; l’un les ressentait, le second s’en moquait totalement. C’est
assez spécial de voir comment certains animaux paraissent jouer avec
quelque chose que nous ne voyons pas, ou semblent écouter attentivement
des instructions qui ne viennent de personne. Toutefois, il ne faut surtout
pas alimenter de peurs avec ça.



Il y a des énergies qui sont du domaine du bas astral et qui ne veulent
absolument pas de notre lumière. La personne qui les « hébergera » chez
elle se retrouvera souvent avec des rêves violents, des maux physiques au
niveau de la tête ou des palpitations au cœur. Il est nécessaire, bien entendu,
d’aller consulter un médecin lorsque nous éprouvons ce genre de maux. Ce
n’est peut-être pas du tout paranormal comme situation ; il faut toujours
écarter toutes les causes médicales ou autres avant de sauter trop
rapidement aux conclusions. Il peut arriver aussi qu’un enfant sous emprise
connaisse un retard de développement, et ce, même si ses tests semblent
tous normaux.

Nous pensons régulièrement aux adultes qui peuvent être victimes de ce
genre de possession, mais les enfants aussi sont des cibles remarquables.
Parfaites, car ils sont de petites éponges qui absorbent tout et qui sont dans
leur cœur. Donc, connectés à tout ce qui les entoure. Ils sont aussi plus
facilement effrayés, car souvent ils vont voir ce que l’adulte n’observera
peut-être pas.

Je me rappelle un petit garçon qui se faisait attaquer par une âme errante
qui ne voulait pas voir sa famille s’installer dans sa demeure. Comme
l’enfant était réceptif à sa présence, elle en profitait pour s’en prendre à lui
directement. Il avait deux ans et demi et n’arrivait pas à dormir ses nuits
complètes et se réveillait parfois en terreur nocturne en décrivant un homme
qui venait lui tirer les jambes la nuit. L’ambiance dans la demeure suivait
souvent l’état d’esprit de l’âme restée accrochée à la maison. Il peut ainsi y
avoir plus de querelles ou de désaccords entre les personnes qui habitent le
domicile.

Ce n’est pas seulement dans les maisons privées qu’il peut y avoir des
âmes errantes qui s’incrustent. Il peut s’agir de commerces ou de lieux de
travail. J’ai déjà travaillé dans un environnement où l’atmosphère était très
lourde et où les relations étaient assez difficiles, car il y avait beaucoup de
négatif. J’avais aussi des manifestations durant mes quarts de travail, et les
fluorescents du plafond s’épuisaient plus rapidement que normalement, vu
toutes les sortes d’énergies que je côtoyais régulièrement. C’est arrivé que



ce soit des portes qui claquent, sans aucun courant d’air, des rideaux ou des
panneaux verticaux qui bougent, sans l’aide du vent ou autre.

L’entreprise pour laquelle je travaillais a fait faillite, car elle n’arrivait pas
à voguer vers des eaux plus claires. Et compte tenu des énergies négatives
qui se trouvaient dans les lieux, avec du recul et de l’expérience, ce n’est
pas très surprenant. L’édifice a toujours eu de la difficulté à trouver des
locataires pour ses bureaux.

J’ai travaillé à un autre endroit où il n’y avait pas de fenêtre dans la partie
où je travaillais. L’énergie était vraiment lourde parfois, car c’était comme
si elle n’avait pas le « coup de pouce » désiré pour bien circuler au milieu
de la pièce. Si bien que les énergies pondéreuses restaient sur place, et ça
devenait vite pesant. Je me sentais ainsi plus fatiguée de mes journées et je
devenais anxieuse d’aller travailler. Je ressentais beaucoup les frustrations
et les colères des autres, ce qui me « rentrait directement dedans ». Il y a
aussi un moment où j’ai vu un homme qui désirait que je l’aide à passer
dans sa lumière et une autre âme qui s’est manifestée à travers les haut-
parleurs d’un collègue de travail. Il m’arrivait à cet endroit d’arriver plus tôt
le matin et d’y faire des nettoyages énergétiques pour mon besoin
personnel. L’entreprise aujourd’hui n’existe plus, et la bâtisse est à vendre
depuis quelques années, mais ne trouve pas de nouveaux propriétaires.
C’est un exemple d’endroit où le taux vibratoire peut avoir une incidence
sur les gens qui y travaillent et qui attire aussi les âmes errantes. Ça peut
influer sur les gens, sur la clientèle, sur le chiffre d’affaires et les contrats
espérés. Tout a un impact mineur ou majeur.

Exorcisme et méthodes de passage d’âmes
Il m’a fallu environ cinq ans avant de saisir exactement comment

procéder de la bonne manière à un passage d’âme. Je m’imaginais différents
scénarios dans ma tête, tous aussi extraordinaires les uns que les autres,
supposant que cela devait être quelque chose de très difficile à faire. Je ne
comprenais pas pourquoi j’avais été choisie pour un rôle aussi important.
Pour ma part, je croyais qu’il fallait vraiment faire toute une cérémonie



pour accompagner l’âme vers sa lumière. Cette lumière qui est davantage
un état de conscience supérieur et astral, qui lui permettra de rejoindre des
entités qui sont à un niveau plus élevé que le nôtre.

Il n’y a pas de formule magique pour aider une âme. Pas de rituel avec
une multitude d’étapes à en perdre son français. Ce n’est pas un travail de
longue haleine chaque fois. Si parfois certains passages demandent du
temps et de l’énergie, d’autres sont très rapides et très simples. Et seulement
dans les cas où il est nécessaire de faire un nettoyage, car les énergies sont
très lourdes, et où une préparation est essentielle. En général, faire un
passage avec une âme qui est prête, ou du moins qui ne discute pas pour s’y
retrouver, se passe assez rapidement. Je me mets dans un état méditatif
conscient et je visualise l’âme dans une bulle d’amour et de lumière. Toutes
mes pensées sont dénuées de négatif ou de jugement, et je ne fais que me
concentrer sur tout cet amour qu’il est possible de donner pour que cette
âme puisse s’élever.

Il arrive aussi que j’aie des âmes qui viennent vers moi, car elles se
rendent compte que je peux communiquer avec elles. Lorsque c’est le cas,
j’ai l’impression que mon oreille gauche se transforme en chaîne de radio
mal positionnée, qui grésille. Je ne peux pas percevoir non plus les paroles
ou les voix, un peu comme lorsque la musique est forte dans une voiture et
que de l’extérieur nous n’entendons que les vibrations et les
bourdonnements qui suggèrent que quelqu’un est en train de parler. Quand
j’ai le temps et qu’une âme se présente – car cela peut arriver à n’importe
quel moment –, je m’installe pour accueillir la missive. Un peu comme une
boîte vocale ou une réceptionniste qui prend un message téléphonique pour
une autre personne. Il m’arrive même de négocier un passage d’âme en
échange d’une missive. Je suis assez coriace lorsque vient le temps de faire
passer une âme, surtout quand celle-ci me dérange hors du temps accordé
pour ces communications.

La première étape à faire, c’est d’établir des moments de connexion et de
passage d’âmes avec celles qui auraient besoin d’aide. Je me rappelle une
femme dans la trentaine, qui était décédée subitement. Elle m’a approchée,



dès l’instant où elle était prête à rejoindre sa lumière, mais elle n’arrivait
pas à y accéder puisqu’elle se sentait retenue par sa mère, qui n’avait pas
accepté son décès. Cette femme s’est présentée quand j’ai CHOISI d’ouvrir
mon canal pour ces communications. Elle a respecté mon horaire. Il ne faut
pas oublier que nous avons le droit de nous accorder des pauses et des
moments à nous, car sinon, ce serait épuisant. Vous pouvez prendre un
temps dans la journée où vous êtes plus zen et moins sous pression. Prendre
une demi-heure ou une heure. Pour ma part, j’avais choisi un lieu dans
lequel je me sentais bien et où je m’étais créé un petit autel personnel pour
mes communications.

Deuxièmement, il faut choisir un code pour dire que vous êtes disposé à
discuter avec les âmes et à les aider. Personnellement, lorsque je m’assoyais
dans ma chaise avec mon stylo et mon cahier, ce n’était pas suffisant, et
elles le savaient. J’avais convenu de faire respecter cette règle : « Vous
pouvez venir me parler lorsque j’allume une bougie. Sinon, je suis hors de
service. » Croyez-le ou non, j’ai cessé d’être sollicitée, jour et nuit, et à
n’importe quel moment où je n’étais pas réellement encline à aider. J’avais
remarqué, il y a quelques années, que Lisa Williams mettait une casquette
sur la tête ou utilisait un bijou pour indiquer qu’elle était disposée, et je me
suis un peu basée sur cela.

J’essaie de voir combien il y a d’âmes autour de moi, et qui désire
communiquer en priorité. Je sais que certains médiums ont une foule qui se
manifeste à eux, et ils doivent trier. Pour ma part, les âmes se présentent une
à une. Chacune à tour de rôle. C’est souvent celle qui a l’énergie la plus
forte qui me parlera la première. Avec ma clairsensibilité, je ressens
l’énergie qui n’est pas dans la lumière et je filtre aussi d’après ce que je
reçois comme information. Par exemple, si une âme n’est pas dans sa
lumière, je ne constaterais que du négatif. Je verrais des émotions qui la
bloquent. Il m’est même arrivé qu’on me présente la photo d’un homme et
de penser qu’il était toujours vivant, tellement son âme était encore attachée
aux plans terrestres. Lorsque les gens me montrent une photographie, par
ma voyance, je le vois tout de suite. Je n’arrive pas à me connecter à l’âme
et je vois un brouillard qui m’empêche d’y accéder. C’est à ce moment-là



que je dois travailler avec mes guides pour approfondir davantage mon
travail.

Je demande constamment à l’âme si elle a quelque chose à dire ou si elle
veut laisser un message. Je l’écris. Je le prends en note et je tente de le
partager. Si je connais la personne, j’essaie de lui faire parvenir, mais je ne
m’impose pas. Il faut toujours s’assurer qu’un individu est réceptif à
accueillir ce genre de missive. Ensuite, nous ne sommes pas responsables
de la façon dont le message est perçu. Ce qui importe, c’est d’avoir
accompli notre mission. J’avais déjà reçu le message d’un homme qui
s’adressait à sa conjointe que j’avais côtoyée sur le plan professionnel. Je ne
me sentais pas à l’aise de le lui donner, car même si elle connaissait mes
capacités, je savais qu’elle avait tout de même un côté cartésien assez
développé, et je ne la voyais plus depuis quelques mois. Aussi, j’ai
demandé à l’âme de la mettre sur ma route. Ne sachant pas où elle habitait
et n’ayant plus de contact, je me suis simplement dit, en riant, qu’il aurait
du travail à faire.

Deux ou trois semaines suite à cette requête, et n’y pensant pratiquement
plus, je me suis retrouvée seule en voiture, à une intersection. Quand la
lumière est tournée au vert, une auto s’est arrêtée à son feu, et mon regard a
été attiré ; c’est à ce moment-là que je l’ai vue. C’était la conjointe de cet
homme. Je lui ai envoyé un courriel le lendemain en lui expliquant la
situation et, bien entendu, elle désirait recevoir le message. Elle m’a confié
que même si elle trouvait la missive touchante, elle ne reconnaissait pas ses
mots ou ses tournures de phrases. Ce qui peut différer quand nous agissons
comme intermédiaire. Je me suis alors dit que c’était pour une autre
personne, même si lorsque je rédige ce type de message, je l’écris dans un
langage plus littéraire pour rejoindre le plus de personnes possible. Et la
même journée, je l’ai croisée en voiture. Et je me suis dit que le message
s’adressait probablement à elle, mais qu’elle n’était pas prête à le recevoir.
Évidemment, nous ne devons RIEN brusquer ! Notre travail est fait.

Par ailleurs, s’il n’y a pas de missive, l’âme a peut-être le souhait d’être
rassurée. Le besoin de se faire parler ou d’assimiler certaines choses.



Parfois même, elle a besoin d’un pardon ou, du moins, elle croit en avoir
besoin. Il faut alors accompagner l’âme et être un substitut pour elle. C’est
tout un travail de relation d’aide : lui faire comprendre ce qui est bien pour
elle, lui faire parler de ce qu’elle vit.

Et il y a l’étape finale. Celle où nous escortons l’âme vers sa lumière. Je
demande toujours aux âmes de m’envoyer un signe lorsque c’est fait. Un
petit « coucou » pour me dire que l’ascension s’est faite en douceur et que
c’est aussi bien que ce que je leur avais présenté. Parce que, qu’on le veuille
ou non, c’est un retour à la maison. Le lieu où nous sommes nés. Une étoile
dans l’univers en quelque sorte.

Il y a aussi ces âmes qui ne veulent pas se déplacer dans la lumière. Nous
ne pouvons en aucun cas les obliger à y aller, contre leur gré. Nous avons
toujours notre libre arbitre et nous avons encore la possibilité d’accepter ou
pas d’évoluer. Ce n’est pas parce que nous avons la capacité de les aider
avec notre lumière qu’il faut absolument les y envoyer. Et c’est dans ces
cas-là qu’un passeur d’âmes et un médium peuvent être une grande source
d’aide pour la communication et l’acceptation, mais surtout pour la
compréhension.

Lorsque l’âme ne veut pas partir et continuer sa mission, je me fais un
plaisir de faire une purification du lieu où elle se tient, et ensuite, je fais les
protections nécessaires ainsi que les élévations utiles pour augmenter les
vibrations de la demeure afin que l’âme ne s’y sente plus bien et qu’elle ne
puisse y revenir. Ça fonctionne surtout pour les âmes qui ne sont pas
attachées aux habitations. C’est plus difficile pour celles qui le sont, car à ce
moment-là, c’est le travail de négociation qui s’amorce et qui peut durer
plusieurs jours, plusieurs mois et, dans certains cas, plusieurs années.

C’est un peu le même travail lorsqu’une personne est sous emprise. L’âme
qui s’est accrochée à elle a besoin d’être comprise. Il faut toujours agir dans
l’amour, même si parfois cela nous semble impossible à faire. Ce n’est pas
en faisant preuve de colère et de jugement que nous réussissons à faire taire



l’ombre. La lumière a besoin d’envelopper la noirceur et non l’inverse, car
si nous jouons le même jeu que l’ombre, nous la nourrissons.

Il est important de rompre les attaches en étant dans un état qui engendre
l’amour et le respect. C’est ce qui pourra aider à faire en sorte que l’âme se
détache dans un premier temps. Il faut couper les liens et aussi intervenir
sur les mémoires ou les blessures qui ont pu avoir un impact sur cet
attachement. Il existe différentes façons de travailler et différents rituels qui
peuvent être pratiqués. Dans la majorité des cas, l’âme s’éloignera, mais
dans d’autres circonstances, un travail plus important est nécessaire pour
réussir à éloigner l’âme de sa victime.

Comme dans n’importe quelle situation, il suffit de procéder avec ses
méthodes personnelles qui ont bien fonctionné jusqu’à maintenant. Il faut
aussi se connaître pour comprendre les effets que cela peut avoir sur les
gens et les âmes. Ne jamais perdre de vue que le travail du passeur d’âmes
se fait dans l’amour !



Prières
Prière de la Trinité

Que la trinité me pénètre de sa puissante énergie divine. Elle me libère
de mes craintes, de mes peurs et de mes angoisses. Elle guérit mon âme
et mon corps de tout ce qui est en dysharmonie avec l’univers. J’ai la
simplicité d’un enfant et la santé parfaite.

Protection divine

Mon âme est d’origine divine et elle en imprègne toutes les cellules de
mon corps. Je ne fais qu’un avec l’univers. Je ne me laisse pas envahir
par mes craintes et mes peurs, mais je laisse venir avec amour et paix ce
qui vient à moi. Je me sais protégé par l’amour de Dieu et par sa
lumière qui ne peut qu’être parfaite. Aucune entité ou énergie négative
ne peut m’atteindre, me blesser ou me faire douter. Je suis amour, enfant
de l’univers. Je me connecte aux plans divins pour devenir un



transmetteur de messages, me déconnectant ainsi de tout ce qui pourrait
filtrer. Je me connecte aux quatre coins de l’univers et je ne peux qu’être
positif, car sinon je me prive d’une partie de l’univers. J’harmonise tout
ce que je vis avec amour. Merci !

Protection de la maison

Cette prière doit être faite en visualisant une grande pyramide de verre
autour de votre demeure, et cela doit être réalisé après avoir fait la
purification de la demeure ou du lieu.

Je demande la protection divine sur ma maison et pour tous ceux qui y
demeurent. Archange Michaël, je te demande d’être à ma gauche.
Archange Gabriel, je te demande d’être derrière moi. Archange
Raphaël, sois devant moi et Archange Uriel, sois à ma droite. Archange
Métatron, je te demande de sceller cette pyramide par ta grande énergie
divine. Que cette pyramide, par sa force, empêche toute énergie ou âme
errante d’entrer dans ce lieu. Seul l’amour peut pénétrer, laissant au
pied de ma porte les âmes qui ne sont pas prêtes à y baigner. Merci !

Prière de protection – Consultation

Il s’agit d’une prière un peu similaire à la précédente, mais qui diffère un
peu.

Archange Michaël à ma gauche, sois le protecteur de ces gens qui
m’entourent et de ceux qui habitent cette maison. Archange Gabriel
derrière moi, sois le messager qui m’aide à transmettre les messages
divins. Uriel à ma droite, sois ma référence par ta sagesse et ton savoir.
Raphaël devant moi, sois le protecteur de ma santé et donne-moi
l’énergie divine. Métatron au-dessus de moi, enveloppe-moi d’amour et



de force pour accomplir ma mission divine. Merci ! Merci ! Merci !
Merci !

Prière de communication

Je demande à mes archanges, à mes guides et aux êtres de lumière de
m’accompagner et de me guider dans mes communications en étant
clair et précis. Merci ! Merci ! Merci !

Ne jamais oublier…

N’oubliez jamais de remercier, après chaque communication, et d’être en
gratitude. C’est leur compensation pour être à vos côtés !

Rituels de protection et de passage d’âmes
Nettoyage de l’aura

Une dame dans une boutique m’a donné une recette pour nettoyer les corps
énergétiques qui nous entourent. Comme je n’aime pas suivre les recettes,
je l’ai un peu ajustée à mon goût. Testez par vous-même.

Ingrédient :
½ tasse de gros sel utilisé en cuisine

½ tasse de sel marin

½ tasse de sel d’Epson

10 gouttes d’huile essentielle de sauge blanche
(celle qui est amérindienne)



Préparation :

Mélanger tous les ingrédients ensemble dans un plat et verser le tout dans un grand
bain. Rester dans l’eau pendant environ 20 minutes ou plus. Le sel et la sauge vont
purifier de manière assez profonde tous les corps énergétiques. Sentiment de plénitude
en sortant du bain.

Purifier son sommeil

Mettre du gros sel dans un sac de congélation et le placer dans l’oreiller pour la nuit.

Aidera à purifier le sommeil et à passer une nuit beaucoup moins agitée. Éloigne les

mauvais esprits ou les énergies négatives.

Autre façon de faire, que j’utilise parfois avant d’aller dormir. Je mets quelques gouttes
d’huile essentielle de sauge sur mon oreiller avant de m’endormir. Et je passe une belle
nuit. La sauge aide aussi à purifier le sommeil et à éloigner les énergies négatives. Le
tout doit être, bien sûr, accompagné de la bulle de protection.

Protection journalière

Je me promène avec un pendentif en forme de papillon fait d’argile, sur lequel je mets
quelques gouttes d’huile essentielle de sauge. Je porte aussi un pendentif avec une
labradorite au bout. Je peux ajouter une pierre d’améthyste pour augmenter la
protection, les jours où je me sens plus vulnérable.

Passage d’âmes

Tout passage d’âmes doit être fait dans un esprit d’amour, en établissant son propre
rituel. La méthode importe peu ; c’est le résultat qui compte le plus.



Lumière d’amour

Visualiser l’âme entourée d’un amour profond et d’une bulle de lumière, pour l’aider à
augmenter ses fréquences vibratoires. Lui envoyer tout l’amour qu’il est possible de
ressentir. Ne jamais cesser de l’imaginer dans une énergie d’amour et de bien-être. Lui
faire parvenir aussi les énergies dont elle a besoin pour continuer sa route, y compris
celles en lien avec le pardon et la compassion. Si certaines âmes sont retenues par
des êtres chers, il faut symboliquement couper les liens qui les retiennent et les
envelopper le plus possible d’énergie de lumière. Le ressenti que vous aurez vous
indiquera si l’âme est passée dans sa lumière. Prière qui peut être utilisée : « J’aide
l’âme à quitter les plans antérieurs pour s’élever dans l’amour et dans la lumière divine.
Merci à l’Univers. Merci à l’archange Michaël pour son aide dans cette ascension. Que
l’amour la propulse vers sa réelle lumière divine. Merci ! »

Couloir d’amour

Certaines personnes imaginent un couloir d’amour qui relie le ciel et la terre, et dans
lequel les âmes doivent nécessairement passer pour être envoyées dans la lumière. Ce
n’est pas mauvais. Il suffit simplement d’utiliser la méthode avec laquelle nous nous
sentons bien.

Purification

Je procède toujours par différentes étapes pour la purification d’un lieu ou d’une

maison. Je commence par mettre du gros sel dans les quatre coins de la maison ou

dans chaque pièce ; c’est au choix. Souvent, je le fais faire par les gens quelques jours

avant que je vienne, en leur demandant d’ouvrir une fenêtre et de répéter ces mots

durant tout le processus : Archange Michaël, guide les âmes qui n’ont pas à être ici

vers la lumière ou l’extérieur.

Lorsque j’arrive, je détermine les pièces où les énergies sont les plus lourdes, et s’il y a
encore des âmes qui s’y trouvent. Lorsque c’est le cas, je communique avec ces âmes
ou je les envoie dehors avec politesse, mais aussi avec fermeté. Lorsque j’ai fait le tour
de la maison, que j’ai communiqué, ressenti, vu et entendu ce qu’il y avait, je passe à la
méthode de fumigation de la sauge. Des gens utiliseront un petit bol en coquillage avec
une plume pour bien envoyer la fumée vers les murs dans le but de purifier. Encore ici,
ce sont des trucs techniques ; vous pouvez utiliser un cendrier ou un bol de métal avec



une poignée pour éviter de vous brûler les mains et de vous retrouver à l’hôpital pour
les mauvaises raisons. Il faut aussi faire attention de ne pas trop inhaler la fumée. Je
vous mets en garde, car étant de nature maladroite, j’ai pratiquement essayé toutes les
options à ne pas faire, mais sans jamais par contre me rendre à l’extrême. Lorsque la
sauge a été brûlée, je me permets de faire la pyramide de protection sur la maison pour
finaliser le tout. Il s’agit d’une protection qui est puissante et forte. Lorsque le tout est
complété, je fais brûler de l’encens pour augmenter le taux vibratoire de la pièce. Ne
pas oublier de laisser des fenêtres ouvertes, et il est bien sûr possible que vos
détecteurs de fumée s’activent et aient bien du plaisir à crier lors de ces moments-là. Il
faut être dans son cœur et ne pas laisser la peur vous guider, et vous vous en sortirez
avec une mention d’honneur !

Il existe une multitude de techniques et de façons de faire. À vous de
trouver celles qui vous conviennent le mieux !



Que nous soyons passeurs d’âmes ou non, nous pouvons toujours aider
quelqu’un à s’élever dans sa lumière. Ce qui diffère dans le cas d’une

mission de vie, c’est que le passeur se retrouvera régulièrement avec ce type
de personne à assister et aura un peu plus de facilité à le faire, car son
énergie vibrera en conséquence, si bien que le passeur aura plus d’affinité
avec cette sorte d’exercice d’élévation.

Vous pourrez suivre mille et un cours pour apprendre à être passeur
d’âmes, mais rien ne pourra être comparable à ce que vous pourrez faire à
votre façon, en agissant par instinct et en faisant confiance à votre ressenti
et à vos perceptions. J’accompagne parfois des gens en les initiant à ce
monde qui est souvent inconnu, mais je me plais à leur rappeler que ceci est
mon expérience et qu’ils devront trouver leur propre manière de travailler.
Il n’y a pas de règles dans la médiumnité, ni dans la mission du passeur
d’âmes, en ce qui a trait à la méthode à utiliser.

Chaque âme est spéciale et unique ; elle ira vers une lumière qu’elle
trouvera rassurante et à laquelle elle pourra faire pleinement confiance,
selon son ressenti. Il ne faut pas oublier que les âmes ont encore leur
personnalité et que, nous aussi, nous allons souvent vers les gens qui nous
attirent et que nous sommes attirés par ce qu’ils dégagent. L’amour est la
principale arme du passeur d’âmes, et n’hésitez jamais à l’utiliser ; fusionné
avec votre lumière, cela fera en sorte qu’il y aura un « bon » moment à
passer pour l’âme qui en a besoin.



J’espère que ce livre aura pu répondre à certains de vos questionnements
et aussi confirmer votre ressenti. Ne cherchez pas de preuves absolues et
faites-vous d’abord confiance. Travaillez toujours avec l’âme dans son
propre intérêt en la guidant dans l’amour et la lumière, et vous ne pourrez
qu’en sortir gagnant.



Le passage d’âmes animales, Catherine Solaris – Éditions Solarianne

Les archanges, Joane Flansberry – Édition le Dauphin Blanc

La Belle de l’Au-delà, Michèle Morgan – Édition le Dauphin Blanc

Mourir l’âme en paix, Sylvie Ouellet – Béliveau Éditeur

Le livre des médiums, Allan Kardec

Le livre des esprits, Allan Kardec



Je voudrais remercier ceux et celles qui ont pris la peine de lire ce livre.
Vous êtes la raison pour laquelle j’écris. Merci à vous !

Un grand merci à mes parents pour la confiance en ce que je fais et pour
m’avoir encouragée à continuer. Merci d’avoir été présents et de m’avoir
aidée durant ma « reconstruction » après deux années très difficiles. Je
voudrais remercier ma famille et mes amis pour leur présence et leurs
encouragements.

Un immense merci à Sylvie Ouellet pour ton aide et tes précieux conseils
quant à la rédaction de ce livre. Merci de ton amitié. Merci à Michèle
Morgan pour tes encouragements et tes mots qui arrivent toujours au bon
moment. Merci de ton amitié !

Un grand merci à l’équipe du Dauphin Blanc : Annie, Karine, Marjorie et
Marie-Chantal. C’est un plaisir renouvelé chaque fois de collaborer avec
vous !

J’aimerais remercier Alain Williamson et les Éditions Le Dauphin Blanc
pour cette confiance renouvelée. Merci pour ce tremplin qui m’a permis de
m’ouvrir encore plus à ma lumière et de briller dans ce que j’aime le plus
faire au monde : écrire.
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